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GRAND CONSEIL
Session ordinaire d'automne

(Service particulier de l' c Impartial »)

Suite de la séance du Mercredi 21 Novembre,
à 9 h. du matin

aa Château de Neuchâtel

Présidence de M. Ernest PARIS, Président

La Directe
, M. HfiïM Calame demanda à quoi eti est la
(question de la Directe Neuchâtiel-Berne. D
a été dit à ce sujet, au feein du Grand Conseil
bernois dea choses fort désagréables aussi
bien poue notre gouvernement que pour la
Banque cantonale» neuchâteloise.

M.. Louis Perrier répond que la Directe
a Une dette flottante de 1,400,000 francs. Le
canton de Berne est disposé à verser un mil-
lion pour couvrir ce déficit; il demande que
-Neuchâtel fasse la différence de 400,000
Sranos. L'idée a surgi à ce moment de re-
mettre la Directe à bail aux C. F. F.; l'ad-
ministration des C. F. F. (était disposée à en-
tërer dans «es vues et offrait de payer un bail
wmuel de 253,000 francs. Le (canton de Berne
îugea cette offre insuffisante. Les C. F. F.
ee décidèrent à offrir 280,000 fr. moyen-
nant que ia durée du bail fût portée à 13
ans. Mai» le canton de Berne refusa plus tard
d'accepter tout arrangement de ce genre et
S «Répondu à$s Hors les i*égocJatÎG'is sve-ï
!e gouvernement neuchâtelois. La combinai-
Bon proposée avait pourtant de grands avan-
tages et dispensait en particulier le canton
de NoucMtel de faire l'avance d'un nouveau
[capital. r ' « ' {

Il est? t*W)aWe que les riêgo'cîa'fioïïs seront
Reprises «an février entre ies deux cantons
imt&reepés.

Banque nationale
S. n. •afame demande à' quel point en sont

les pourparlers tendant à établir dans le can-
ton ttia succursale ou agence de la Banque
nationale. , * ;
' M. DTOE, directeur du Département des
K°*mcos, donne connaissance au Grand Con-
seil des dérorarches faites à ce sujet, et cela
aveo d'autant plus de plaisir qu'on a accusé
le Coj isoit d'Etat d'avoir voulu empêcher l'ins-
itallation d'une succursale de la Banque dans
le canton. Le Conseil d'Etat a reçu des au-
Hxrritéa oonrmunales de Neuchâtel et de La
Chaux-de-Fonds des demandes tendant à la
création dans ces villes d'une succursale.
Ces demandes ont été transmiaes au chef du
Département des Finances. Le Conseil d'Etat
a reçu plus tard une pétition de 600 signatu-
res de fabricants d'horlogerie demandant que
la fiuacuzœle fut fixée à La Chaux-de-Fonds.
Le gouvernement estimait no pas pouvoir
presudre de décision à ce sujet avant d'en
avoir discuté avec la direction provisoire
de la Banque nationale. C'est à la, direction
de la Banque qu'il appartient de fixer , le
siège de ses succursales, et une solution dé-
finitive ne pourra intervenir que lorsque-
oette direction sera constituée. Le Conseil,
d'Etat 60 réserve pour ce (moment-là de pren--
dre toutes mesures et fera son possible ppm";
tlouuor satisfaction ans intéressés.

Taxe militaire__ 
M. Achille Grospierre se plaint des varia-

tions que l'on fait subir à la taxe militaire
et du fait qu'elle soit fixée de manière injuste.

M. DroB donne quelques explications à M.
Grospierre; la taxe militaire est toujours ap-
pliquée correctement, et ses variations sui-
vent celles de la cote de l'impôt direct

Police des constructions
U. Csottvï demande à M. le chef du' Dépar'-

fement des travaux publics ce qu'il en est du
projet de loi sur la police des constructions.

M. Perrier explique que la question est
complexe; il faudrait pouvoir créer dans la
loi un domaine public cantonal et un domaine
publia communal. Il conviendrait d'ailleurs
de réviser, avant d'élaborer une loi sur la
polioe des constructions, la loi sur les ex-
«JWpriatWfifi, '

Le déficit
Le <m§el définitif pour 1907 lest fixe Soi®-

mie suit :
Dépenses . , Fr. 6,130,802»92
Recettes . . » 4,750,077»28
Déficit prévu Fr. 380,72o»67

Successions directes
La Commission du budget proÇose d'élevef

Se 2 à 5 pour mille l'émolument d'assises
pour l'acceptation des successions eh ligne
directe. ; i • ,

M. Qotfa estime que le chiffre He 2 pleut
mflle est suffisant et combat le postulai le
peuple venant de repousser l'imposition des
suiccessionB directes.

M. Aug. Jeanneret parle en' Bénis 'cohliraàr'e.¦ Le postulat est adopté pat1 58 voix.
Suppression des préfectures

U. Alf. Clottu estime que le seul moyen1
Se réaliser des économies dans ce domaine est
d'introduire la taxation triennale des contri-
buables, en chargeant de la perception des
impôts un office cantonal; les préfectures
n'auraient plus besoin que d'un personnel
restreint. f ¦

M. Droz répond qu'il étudiera bette question1
dans le sens indiqué par (M. Clottu.

^ 
M. de Meuron présente une autre proposi-

tion, par laquelle la perception des impôts
serait entreprise par la Banque cantonale et
sea agences. .

Justices de paix
Le troisièmle postulat prévoit la réduction

Ses justices de paix à six, soit une par dis-
trict. Adopté.

Réduction au nomore des fonctionnaires
M. Mes-F. Jac'ot émet l'idée qu'il y aurait

an moyen de réduire le personnel des ser-
vices administratifs en fusionnant certains
Départements; il est "évident que la suppres-
sion

^ 
des postes se ferait à l'occasion de la

démission ou du décès des fonctionnaires.
Gymnase cantonal

Des pourparlers sont engagés, annonce M.
le président du Conseil d'Etat, avec la comt*
ïmune de Neuchâtel pour obtenir [que le Gym-
nase cantonal soit rattaché à l'enseignement
secondaire et soit mis à la charge de la ville
de Neuchâtel.
Subvention fédérale pour 1906 en faveur de

l'enseignement primaire
Le Grand Conseil adopte le l'apport dS

Conseil d'Etat déterminant l'emploi de la
somme de 75,767 fr. 40, subvention fédérale
en faveur de l'enseignement primaire pour
l'année 1906. Cette somme est répartie cornu
me suit :

a) Allocation en laveur ae
l'Ecole normab cantonale . . Fr. 11,267»—

b) Allocations à répartir aux
communes au prorata de 1 ,urs
dépenses faites pour secours
en aliments et vêtements pour
les élèves pauvres . . . .  » 8,094»—

c) Allocation aux insti tu-
teurs et institutrices pour
cours de perfectionnement . » 2,030»—

d) Allocations à diverses
communes pour constructions
Bt transformations de bâti-
ments scolaires . . . . .  » S4,376»40

Total Fr. 75.757»40

La Séparation
M. Naine fait une motion dfo¥dre tendant

à" renvoyer la discussion à la session qui s'ou-
vrira mardi 27 novembre.

M. le chef du Département Se l'Instru'ct-
tion publique et des Cultes s'étonne qu'on
veuille entamer aujourd'hui un débat si im-
portant; il ne s'agit .que de discuter les deux
initiatives qui demandent l'une et l'autre de
consulter le peuple sur la Séparation.

M. Otto de Dardel estime au contraire que1
le (moment est venu de discuter la Séparation,
qu'il est de la dignité du Conseil d'Etat
d'examiner la question de près./

7 Fo* !ïï. CM. Naine, il a l'impression qUe le
Conseil d'Etat cherche à c étrangler » la ques-
tion. (Protestations.) , . ¦

M. Quartier-la-Tente, sans nier Importance
dit débat, ne veut pas du tout « étrangler» la
question, mais, puisque les deux initiatives
ne demandent que le renvoi au peuple, le
Grand Conseil n'abordera la question au fond
que lorsque celui-ci se sera prononcé.

M. de Dardel: L'initiative des listes blaïï-
tehes demande au contraire que le Grand
Conseil élabore un texte constitutionnel sur
la Séparation des Eglises et de l'Etat.

M. Quartier-la-Tente a pu se rendre
compte des intentions des promoteurs de
la liste blanche sur un article publié par
un' de leurs chefs dans la « Gazette de Lau-
sanne ». Le Grand Conseil s'est prononcé trois
fois déjà et l'on cherche maintenant à jeter
dans le peuple une irritation qui fera que
la lutte sera aigre et préjudiciable au pays.
Les séparatistes avaient conservé jusqu'ici
la modération; mais ils injurient maintenant
les magistrats, les ecclésiastiques; et même
le peuple. (Approbations.) i

M. Strittimatter estime que lé Grand Con-
seil ne peut refuser le renvoi demandé, d'ac-*
Oowd en cela avec M. Calame, qui demandé
que la question soit renvoyée à une pro-
chaine session. » .

M. Aug. JeanWePét pïo|Sose ûn'e s'èan'c'ë Se
relevée. ! ' ' ' i ' j

La motion d'ordre Se St. CE Nairië esî
adoptée et la discussion ettû* la Séparation
Tiendra imardi prochain. Elle figurera c^mme
pjremiier objet à l'ordre du jour .

Interpellation
M. Bruhhef interpelle le Conseil d'Etat

au sujet des mesures prises concernant la
Chasse dans le district franc de la Montagne
de Boudry. H lui est répondu par ML L Per-
rier, qui lui prouve que le Conseil d'Etat 0J
pris à cette occasion des tmlesures tout à fait
justifiées et (conformes à la loi.

La séance est levée à' 2 h. 5 et la' session
close.

6/ironique suisse
Les retards dans les trains.

Uni cw!re3plo!ndant du' « Berner Ta^blâtÊ»' 'qui
semble bien informé se plaint amèramenlj de*
retards excessifs eti constants de nos trains.
Au mois d'août passé, oni a constaté que 3648
trains de personnes sont) arrivés à! d-sstinatioi
aveo un. r etard! de 10 minuties et plus. Eu
moyenne^ il à ét^ de 16 im5nutes; a'u maximum;
de 128 minutes. Et les causes die ces re-
tards? Dans 24J90 cas, on; a dît attendre/ la cor-
respondance; dans 10, il y avait lén «n acci-
dent; dans 89, le matériel avait an défaut, et
dans 1109 cas, la cause diu) retard est dans k
service même. Si l'on songe qu'au! tmlois d'août
11905, ces derniers cas ne s'élevaient qu'à
515, OB trouvera aveo nous' que,' sons ce rapf-
port, les chemins de fer fédéraux ne sont) déci-
dément pas en progrès. , ; i [

Si cela continue ainsi, le fefflpB h'est pjafe
éloigné où le retard' serai la règle sur nos
lignes de chemins die fer; un 1rain n'osera
plus entrer en station à l'heure, (crainte d'écra-
ser cheminote et voyageurs non prévenu».

Le correspondant précité critique avec rai-
son le service des colis postaux (dans nos
gares, service qui, souvent, est) là cause du
retard des 'trains. H préconise la création de
deux convois die nuit voyageurs en Sens in-
verse de Zurich! à Genève, et spécialement
affectés au transport des paquets et des let-
tres. Es déchargeraient simplement les trains
express du soir, et tout le monde s'en trou-
verait mieux.
Télégraphie sans fil.

Un détachement de télégraphistes, vehanï
de Thoune et faisant des expériences de télé-
graphie sans fil a passé samedi à Château-
d'OEx pour faire des ¦essais* Il s'est installé au
Pré, et s'est mis en communication avec les
forts de Savatan. De semblables exercices
ont eu lieu vendredi, sur les marais de Ges-
senay, d'où la communication a été établie
avec St-Maurice. A 11 heures, l'exercice était

termine, le ballon Sêg"enflê et femîs'ê, eï là
troupe continuait sa route. • i ;

D'autres essais ont été tentés entr e leg
stations de Righi-Scheidegg et le fort St5ckli>
au Gothard; ils ont donné des résultats satis-
faisants, de même que ceux tentés avec les
différents postes mobiles (ballons de toutes
les région^ de la Suisse). lait des plus inté-
ressants : le personnel stationné au Eighi
Scheidegg pour l'instruction de télégraphie
sans til, a enregistré toutes les dépêches
émises par la station géante de Nauen, près
de Berlin (distance, à vol d'oiseau, 800 km.)
La société possesseur de la station de Nauen
expédie actuellement des télégrammes sur la:
moitié de rAtlantique (2500 km.) et, sous
peu, elle communiquera par dessus les Alpeg
avec les côtes africaines.
Pour les sociétés de tir.

En parcourant le budget Su DepTarïemlëM
(militaire fédéral pour 1907, on remarque
parmi les nombreuses augmentations un poste
qui rencontrera l'approbation générale. C'esl
une augmentation de subsides accordée aui
sociétés libres de tir militaire, portant la
somme de 1 fr. 60 (à 2 fr. D est question d'or.
ganiser aussi avec l'appui de la Confédéra»<
tion des exercices pour bons tireurs et des
cours de Imaîtres tireurs. '

Le Conseil fédéral a décidé, comme BOHH
l'avons annoncé, de voter un prix de dix
mille francs pour le prochain tir fédéral
qui aura lieu à Zurich en 1907. Les Zuricoa
se préparent déjà pour cette grande fôtel
dont l'organisation sera à peu' près la même
que celle de St-Gall. Il a été décidé de It
miter le nombre des maîtres tireurs pour le
revolver et la carabine et de rendre celâe
distinction encore plus difficile par l'aug-
mentation du nombre de points nécéssaires.-
Diverses modifications sont aussi proposée»
pour le tir de sections, i > i i :
V 'Initiative fédérale contre l'ab-

sinthe.
La1 campagne contre l'absinthe se pou*rV

SUit aveo Un remarquable entrain. Dans t-WS
les cantons, dans tous les partis! et dans toua
les milieux, on se rend comlptiai 'de la nécessiKfi
qu'il y a de lutter contre le fléau toujoni|i
plus r edoutable et "toujours plus grandissant
de l'absinthisme. Le public ai le sentiment
très net qu'une mesure radicale s'imlpose et
le comité central de l'initiative sent 'que le
mouvemlent actuel répond au vœu unaniim|e| 4e
tous les citoyens qui ont à cœur, le bien de
notre pays. . ; ( J

De toutes les parties de la[ Suisse, en! effefc
des signatures d'électeurs arrivent en grand
nombre eti, à ce jour, le siège central en S
déjà reçu 50,643, cela sans, compter les grandis
centres comme Genève, Zurich; Berne, éto...
Or, Genève, par exemple, lors du pétitionne-
ment cantonal, avait réuni 9,500 signatures
d'électeurs. On voit donc qne l'initiative M
abouti et que le peuple suisse- aura à se pro-
noncer sur la question de la prohibition dis
l'absinltihe.
Nos lutteurs & Paris.

Mardi s'est terminé le Grand Pri* dé Paris
de la lutte qui, pendant près d'un mois,'\a attire
au Cirque Métropole lea sportsmen épris du
plus beau et du plus athlétique idje tous les
sports. ;

Cetèti ainsi qU'é le jeune Suisse Maurice Dte-
riaz, frère, du célèbre champion de force Emile
Deriazi, a remporté la victoire, battant dans
l'ordre: le Russe Island1 SVacker et Maurj |Qa
Gambier. « ; : .

Maurice Deriafc inscrit Soinë son1 homi £
coté de celui die Pytlasinski, premier déten-
teur du titre de Champion de Paris.
Dans la Presse.

M. 'Otto dé Darder, que Ses rangions" Bô
santé forcent de se retirer du journalisme,
esit remplacé comme rédacteur en chef 'die
la «Suisse Libérale» par M. Max ReUfier,
avocat. -, .

M. AU'guste Bipplerï, pr'êcêdemmleht rêdaB-
feur à la «Suisse Ldbérale», devient rédact-
teur d'un nouveau journal qui va être lanisé,
la «Tribune de Vevey», propriété 'd'une att-
piété anonyme fttt capîtaj de 50,000 franc)*

PRIX D'ABONSEUER-t
Francs pour II Sullll

On -n (r. 10.—
Six mois » 5.—
.rois moisj . . . . »  2JS0

Ponr
l'Etriiifsr li> port «n ans.

PRIX DES AKS0SCES
10 cent . Il ligne

Ponr les annonces
d'une certaine important*

on traite à forfait.
Prix mlalmam d'une annonw

75 centimes.
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LA CHAUX - DE-FONDS
Cours des Changes, le 22 Nov. 1906.
Nons sommes aujourd 'hui , sant rariations impor-

tunes, acheteors en camgte-uinrant. an as oomoùnt,
moins */io/o de commission, de papier bancable soi*

tel Dan
Chèqne Paris 99 91-»,

fs«es Conrt «t petits effets loncs . 3 99 91V,
"M" • 8 mois j accent, françaises. 3 99 91»,,

3 mois i minimum 3000 fr. 3 99 al';,
CiléoilB 2- i'.';,

fjnJ.lj Conrt et petits effets lonfi . fl 15.Hmmsm a moj, .  lcc6Dtat. anjlaises 8 35 ii
3 mois i minimum L. 100 . 6 2-". î2
Chèque Berlin , Francfort . 133 05

Misas* Court ot noms effe ts longs. 8 H3..I&
"•"¦•ft* 1 mois j acceptai, allemanit.s 8 133.17%

3 mois t miniinam M. 3000. d 123 15
Cbèqne Gènes. Milan. Tnrin ISO 05

11.1,'. Conrt et petiU eilels longs . 5 100 35mm ' i mois, <> chiffres . . . .  B 100 05
3 mois, 4 chiOras . . . .  S 100 05'. Chèque Bruxelles , Aasen. i'i b"'.',IdfllU J iS mois, trait, a»., 3000 h. 4'/, 93 57'/ ,

fNonaccbill., mand., oel*ch. 5 98 57V,
ll^Urrt i Cbèqne et court . . . .  5 308 05
ÏT, 7' » à » mois, trait, tee, F1.3000 6 JU8 05
lolwrfl. fKon -icc., bill . , man<l., Sel loh. 5 '08 05

(Cheane et conrt . . . .  Il/, lu*.55
I1I1BI . Petits effets longs . . . . il,, IO».S5

[3 a 3 mois , * chiffre» t1/, 104 . 55
llW-ÎOrk Chèqne. . . .  & 6. 1Ï» / ,
S01SSB • Josqn'à 4 moil . . S*», ~'~

Billets de banque français . . . .  — 93 30
• • allemand» . . .  — 123 Ob
» i russes — 3 63
> • «ninchiens . • • — 104 45
• > anglais . . . .  — la 33
• » italien» . . . .  — 100—

Kapoiouci» d'ot . . — lOO —
Sourerains anglais . . . . . . .  — 16.18
Pièce» da 20 mark . . . . . . .  — 34.01

Ser tissages
Un sertisseur du dehors 'entreprendrait

encore des sertissages {moyennes. Préfé-
rence par séries à prix réduits. — S'a-
dresser sous chiffres B. 20705, an bu-
reau de I'IMPARTIAL. 20705-2

Dorages
On entreprendrait encore quelques gros-

ges de dorages par semaine. Mouvements
et roues. Ouvrage prompt et soigné. Prix
da tarir. — S'adresser chez M. Aeschli-
mann, doreur, rue da Progrès 68, au rez-
de-chaussé. 20710-2

JEUNE H0MME
~

libéré des écoles trouverait
place rétribuée aux grands
magasins

JULIUS BRAST5
LA GHAUX-DE-FONDS.

80711-1

Irai,
On demande à acheter un moteur élec-

trique de 1 à 1V» HP. — PRESSANT. —
Offres par écrit sous chiilres C. J. P.
20096, au bureau de I'IMPAHTIAL . 20096-1

PLACE PTJ G-A.25

TROTTOIR
Le plus grand succès dés entreprises transportables

Dernière Semaine !
Aujourd'hui JEUDI

Seconde et dernière Soirée de Gala
Bataille de Confettis et Serpentins.

Nouvelles Surprises. H-4495-Q 20838-1

Dimanche prochain

Clôture définitive et sans remise

La plus importante
Installation Commerciale

de La Chaux-de-Fonds
pour la vente des

Vêtements
tout faits et sur mesure

Direction nouvelle
par un personnel expéri-
menté et un coupeur de
ler ordre. 18988-38

Les Magasins sont fermés le
Dimanche toute la journée.

BBJÏBB

Librairie théâtrale - IVIuslEme
Maison J .BO VARD

Rue J.-J.-Rousseau 29
• d- JE: IM IEE -̂  :œ o

?
Spécialité de Pièces de Théâtre en tous genres. Chœurs. Grand assortiment

de Musique vocale et instrumentale. — Demandez à l'examen les 3 Nouveautés pa-
rues en octobre et pouvant se jouer devant tous les publics.

Un Philanthrope malheureux, comédie-bouffe en un acte, de E. Genevay. —
Cette pièce ne contenant que des rôles masculins, soit 5, dont un de bègue, un de
muet, un de sourd et un d'aveugle, provoque , par ses scènes d'un comique achevé, le
rire du spectateur le plus morose. — Prix 1 fr . 25, par 5 exemp. 5 fr. 18981-1

Une Tante embarrassante, saynète-lever de rideau , — Décor des plus sim-
ples, un rôle de jeune lille , un de jeune homme et un de vieille fille ridicule ; jeux de
scène très amusant. Cette pièce sera un des meilleurs succès de l'hiver. — Prix 1 fr„
par 3 exemp. 2 fr. 50.

Solo de violon, monologue comique. — Violon obligé, l'artiste n'en joue pas
cependant, à part quelques coups d'archet au hasard. — Prix 75 ct.

La maison fait l'envoi à l'examen et procure à bref délai toute la musique et
les pièces de théâtre de n'importe quelle édition.

Propriété exclusive de toutes les œuvres de M. le prof. CH. ROMIEUX.

La Boulangerie-Pâtisserie Viennoise
Hue Lêopold-Eolert 14-a

recommence â faire les Meringues, Cornets, Seilles à la crème.
Se recommande vivemen t, ainsi que pour ses spécialités : Pain de Gra-
iiaiii, Seigle el Gluten pour diabéliques. 18553

Toujours bien assorti en Pâtisserie. '
Aug. ST-ŒMPFLI.

Téléphone 529. On porte à domicile.

CADRANS
CONTREMAÎTRE - DÉCAL-

QDEUR, sérieux et actif , ainsi
qu'une bonne PEINTRE connais-
sant à fond la partie, trouvent em-
ploi de snite ou époque a conve-
nir, dans une importante maison
de BIENNE. Sérieuses références
exigées. — Adresser les offres,
sous chiffres BI 904 V., à Haa-
senstein & Vogler. Bienne. 20245-2

Zeriineur
Un fabricant d'horlogerie désire en-

trer en relations avec maison a'expor-
tation. pour la terminaison de pièces an-
cre et cylindre, elef ou remontoirs, dans
s'importe quel genre et qualité. Ouvrage
suivi et garanti . — S'adresser, sous chif-
fres G. It. 20134, au bureau de I'IMPAH -
TIAL. 20134-3

Attention!
Une maison de denrées alimentaires et

de produits chimiqu es , demande un bon

Voyageur ou Présentant
connaissant les deux la ngues et ayant une
clientèle. Références exigées.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 20624-2

HPjtBIT
On demande à emprunter 300 fr.

contre bonnes garanties. — Faire offres
par écrit, sous chiffres G. P. 20511- au
nureau de I'IMPARTIAL. 20541-1

Cours de Coupe
D'après la méthode la pins moderne

(moulage de la personne^ k l 'iisag» des
mères ae famille et des jeunes filles

S'adr. au bnreau de I'I UPAIITIAL . 20526-1

Repasseuse en linge
Ayant repris la suite de Mme Duniond ,

repasseuse, je me recommande k sa clien-
tèle et aux dames de la localité , pour la-
vage et repassage . Machine à repasser.
20604-2 E. GUItTSCH.

rue de la Loge 0.

Aide-vendeuses
sont demandées pour de
suite aux grands magasins

JDLÎUS BRANS
LA CHAUX-DE-FONDS

_ 20713-1

Eie ci. BiRse, ¦un
rue Léoriold Robert 50.

A LOUER
pour o*6 suite ou pour époque à convenir

Dnnhnn i i  sous-sol . un atelier avec
D.UUllf.1 1J , a chambres à l'euln» sol.

200-34-9

RnO NnnVA R Pignon <*e 3 pièce», «ai.
UUC llblllv w. aine et dépendances.

200J»

O pppû RR 1er étage, S grandes plè4«fl,O H 1 C  Uu. cuisine et dé pendances.
Canna RR 2*ne étage, 3 grandes pièeetr,
OCl 10 UU. cuisine et dépendances.

2QQ2ft

Yienx-GiffleUère ^ ^^^ t̂tdances. 20028

Prnrfnàn Q plainpied , H pièces, culslme
I lUgl  Cù O, et dépendances. 200*1*

Pour le 30 avril 1907

Fritz-Conrïoisie726, gS&.fet
logement au ler étage. 20030

Pl'Sf 9 ~ m" **a8e* beau logement de 4
l/lcl a. pièces, alcôve, aveo part au Jar-
din, cour et lessiverie. 20091

Dnnrinnn Oa 2m e étage , 2 pièce», enisine
H Ugl Où fftt, et dé pendances. 20039.

Pnnrla JR 2rne étage, 2 pièces, cuisine
ttuiluc W, et dépendances. 20039

Léopold-Robert 100, RSFSfc
dor, cuisine et dépendances. 20030

S

fr. et plus par jour, à personnes
ayant relations. Travail facile, sant
quitter emploi. Dames acceptées .
— Ecrire A. Dupré. 74, Eaux-Vi-

ves, Genève. (R* L. x 1245J 1B746-48

6 FEUILLETON DB L'IMPARTIAL

PAR

CHARLES DICKENS
THADUCT AVEQ L'A UTOMSATION SPÉCIALE DS L'ACTEUR

PAR

B.-H. RÉVOIt.

•== DH ! c'est uU mystère, répondis'-]e". II va
Bans dire que, pour moi, boute maison incon-
nue «st pins oa moins mystérieuse : mais,
en égard à certain fait que.... je me souci©
peu de raconter, ajoutai-] e — ne voulant pas
parler de l'œil secret, car j'aurais eu honte
de mentionner cette folle» vision, — cette
habitation m'a paru plus mystérieuse que tout
autre, et mon imagination trotte à un tel
point dans l'espace, que depuis deux jours
passés je ne me sens pas vivre. J'ai grand
peur de ne pas être soulagée avant lundi pro-
chain, lorsque Trottlo sera de retour.

J'aurais dû raconter déjà qu'entre Trottle
et Jarber îl y avait un levain de jalousie
qui ne cessait pas de fermenter, et que ni
l'un ni l'autre n'avaient jamais sympathisé, ou
échangé une parole de politesse.

— Trottle ! s'écrii Jarber d'une façon pétu-
fante en faisant tourbillonner la badine qu'il
tenait entre ses doigts. Comment Trottle pour-
rait-il soulager les inquiétudes de (ma S...arah ?

— Oh ! tout simplement en prenant des ren-
seignements sur cette « maison 5* louer ». J'en
Buis arrivée à ce point d'excitation qu'il faut

Reproduction interdite aum iournnux qui n'ont
pas de traité avec MM. Callmann-Lév f̂, éditeurs ,
i Paris.

S tout iprï-*. que, d'une mfanière quelconque,
bonne ou mauvaise, permise ou dérendue, j'ap-
prenne comment il se fait que cette maison
n'est pas habitée.

— Et pourquoi vous adressez-vous à Trlolt-
tle î Pourquoi, fit mon adorateur, en pressant
son petit chapeau sur son cœur, ne vous repo-
seriez-vous pas de ce soin sur votre ami Jar-
ber î ! ¦

— A vous parler sans détour, je n'avais ja-
mais pensé à vous, Jarber ; mais du moment
que vous voua proposez et que vous avez la
bonté de vous mêler de ce caprice je vous
dirai, mon cher, que tout en vous remerciant
de l'intention, je ne vous crois pas capable
d'arriver à bonnes fins.

— S...arah I
— Oui, je suis d'avis que c'egti là un travail

au-dessus de vos forces.
i— S...arah I
— Car ii sera nécessaire d'aller et venir,

de faire ceci et cela, Jarber, et vous pourriez
attraper quelque méchant rhume.

— Sarah! Sarah! Ce que Trottle peut faire,
je puis aussi en Venir à bout Je connais pres-
que tout le monde daui cette paroisse : tous
les gens respectables, entendons-nous. J'ai des
amis intimes à la bibliothèque du quartier ;
je cause fréquemment avec le receveur des
taxes ; je demeure dans la même maison que
l'inspecteur des eaux et je suis lié avec le mé-
decin. Je passe mes après-midi à House-
Agentt's : je dîne souvent avec les marguil-
Iierset ma promène avec les watchmen de mon
arrondissement. Eh quoi I vous me préférez
Trottle, un domestique, un valet, un paria de
la société ! : ! '

— Ne vous échauffez pas, Jarber. En vous
parlant de Trottle, je me fiais à mon bras
droit ; je mentionnais un être qui se mettrait
en quatre pour satisfaire au moindre caprice
de sa maîtresse ; mais si vous parvenez à
découvrir quelque indice au moyen duquel je
puisse soulever le voile mystérieux de l'his-
toire de la «maison à louer», ie vous en

saurai autant de gré qu'au ptemier Trottle du
monde. '

Jarber se leva à ces mots et replaça son
collet fourré sur ses épaules* en fixant les
deux têtes de lion de cuivre doré qui lui
servaient d'agrafe, lionu qu'il aurait vraiment
pu remplacer par deux têtes de lièvre.

— K...arah 1 fit-il, je m'en rais. Je reviendrai
lundi soir à six heures, si vous voulez m'of-
frir une tasse de thé... (pas de thé vert surtout.
Adieu. . '¦

Nous étions alors au jeudi, 2 décembre.
Je réfléchis, quand Jarber eut fermé la

porte, que Trottle serait aussi de retour le
lundi, et j'eus quelque appréhension en son-
geant aux difficultés que j'éprouverais à
empêcher ces deux « êtres» de se déclarer
une guerre ouverte. J'avouerai — en passant
— que je ne pus «n'empêcher d'être fort con-
trariée à ce sujet. Mais le lendemain matin,
la vue de la « maison à louer» me fit passer
outre, elle chassa cette pensée avec beaucoup
d'autres : je me sentis très préoccupée le
vendredi et puis le samedi, toujours au même
endroit.

La pluie né cessa de tomber toute la jour-
née du dimanche, et, qui plus est, le vent fit
rage. L'après-midi, lorsque les cloches des
églises appelèrent les fidèles aux prières, il
sembla que leurs sons se mêlaient aux bruits
de la rafale et répandaient partout une horri-
ble tristesse, dans la rue, comme sur « la mai-
son à louer » qui me parut plus sombre encore
qu'à l'ordinaire.

Je lisais dans mon livre de prières, à" la
clarté de ma bougie; mon foyer jetait mille
lueurs sur les vitres polies de mes fenêtres!
obscurcies par la nuit extérieure, lorsque tout
à coup en levant lei yeux devant moi, tout en
implorant la miséricorde divine pour les veu-
ves, les enfants privés de leurs parents, pour
tous ceux qui souffraient et pleuraient, j'a-
perçus l'œO secret ,

Je ne me trompais pas : cet œil ne -fit que
paraître et disparaître, mais cette fois-là je
fus infiniment convaincue de l'avoir bien vu.

Il va sans dire que je passai une nuit terrfc
ble, nuit d'insomnies et d'angoisses. Dès que
je fermais les yeux, j'apercevais cet œil, «o
plutôt ces yeux, car ils ee multipliaient à tnft
vue. i > {

Le lundi matin/ à une heure indue, imlp-M-
sible, •— grâce à ce maudit chemin de 1er, —¦
Trottle arriva au logis. Dès qu'il m'eut dontté
tous les renseignements demandés sur Tun-
bridge-Well, je lui parlai de la « maison à
louer. » Il écouta naturellement, avec lepîBB
grand intérêt et la plus profonde attention,
ce que je tkii racontai ; mais dès que j'eus now*-
mé Jabez-Jarber, il prit un air raide et paru*
très refroidi. ,

— Maintenant, TrotÛe, ajoufcai-je sans 16-
loir remarquer cette façon d'agir, quand If.
Jarber viendra ce soir, nous tiendrons conseil
tous les trois. '

— Oh ! je crois qu'il sera fort inutile que je
sois là, (madame, répliqua mon serviteur. La
tête de M. Jarber est bien plus habille que
la mienne. I ;

J'étais résolue à né pais relever cefe pMcletî*
significatifs et intentionnels. Aussi, je répé-
tai mes paroles en disant que nous tiendrions
conseil tous les trois. ' -

— J'obéirai à vos ordres, quels qu'i'e soient
madame, majiB il y a un fait certain, c'est que
M. Jarber n'a pas de rival au .monde pour don-
ner un excellent avis, et que per&onne ne
saurait lui disputer la palme sur ce point
et sur beaucoup d'autres*

Ce langage me crispait, et la façon d'agir
de mon serviteur, pendant toute la journée,
quand il entrait dans la salle où je me tenais,
ou quand il me quittait pour remplir mes or-
dres, alors qu'il faisait semblant de ne pas
même apercevoir la « maison à louer », m'exas-
pérait bien plus encore. Mais cemme j'éb fe
bien décidée à ne pas faire attention à <V;*a
bouderie, je ne laissai pas même deviner a
Trottle que je m'apercevais de son manège.

ÇA suivre )

MAISON A LOUER



FRANCE
Terrible accident A «ro passage A

olveaa.
Un meunier, de Marck, pires «le Calais, M.

flin : i Roussel, cinquante et un ans,1 Isa femme,
luarante-huit ans, et son ïils, vingt-et-uni ans,
revenaient en voiture, mardi aprèa-railtfi, vers
ietox heures et demie, d'Oftekerque.

Au passage; à niveau dit dlu\ « Pont-d'Airrais »,
à mi-distance entre ies stations de Marck et
uVOIitekerque, ia voiture s'engagea sur lai voie
que la garde-barrière non prévenue par le
signal, n'avait) pas fermée et fut tamponnée
par le train allant de Calais à Dunlîorque.
Le père et l'enfant! furent tuéa sur le coupt
Letars corps avaient été projetés à 25 mê--
frets au loin. Mme Roussel reçut «les contu-
sions très sérieuses. On ne désespère pps,
iiréanmoins, die lai sauver. ;

l& voiture a été mise enj miettes' et Te che-
val, enlevé par les: tampons dé la mlachihe,
¦ été feue net

AUTRICHE-HONGRIE
Lo doigt dn planiste.
i .Un pianiste bien connu; S Bnflap!es% s'était
gravement foulé un doigt de la (main droite,
RUT un bateau die ta Compagnie danubienne,
pendant nne manœuvre d'atmarrage qui avait
fait éprouver un violent choo auf bâtiment.

Lea médecins ayant établi que, par suite
ile cotte foulure le doigt ne possède plus la
niCvno élasticité qu'auparavant, le virtuose
vient d'intenter un procès à la Compagnie.
It demande une rente annuelle de 32,000 fr.,
Oui ,1e dépôt d'un capital de 640,000 francs,
don* il touchera l'intérêt.
< Lo monde artistique hongrois: aïtendi aveo
lé pjlus yif intérêt l'arrêt du tribunal.

RUSSIE
Toujours lee attentats.

A Tifîls, le général Geloïchap'oW, ancien
gouverneur général d'Flisabothpol, a été la
victime d'un attentat, mercredi Le général
«st grièvement blessé, et on doute qu'il en
réchappe. Lo meurtrier a pu s'enfuir»

ETATS-UNIS
Qui n'a pas «on petit ours ?

Connaisse»-vis k dernière, talo-dé, Sibui?
Sevrions, dire fa dernière toquade ides «t belles
madanves» américaines 1 Nous parlons, bien
entendu, de celles dont les fantaisies ou-
trancières sont «anregistrées avec soin dans
ies journaux mondains de New-York ou de
Boston, citadelles du high-life d'outre-mer.

lies élégantes se sont donc avisées d'aban-
rtonncw lo cnrlios classique ou le plus mo-
derne loulou de Potméranio au profit de
l'ours. Oui, de routa, bien ou mal léché t
Encore cet ours n'esl-îl pas en chair et en
os, ce qui sérail assurément banal, mais en
carlou, en bois, ea métal même quelquefois.
L'animal n'a de vrai que sa fourrure, qui doit
être découpée dans les flancs d'un grizzly
«Djthentique dea Montagnes-Rocheuses.

Montée sur quatre petites roues caoutchou-
tées, ta b&to se laisse docilement traîner par
sa «mhïfcrcaso dans ies quartiers riches qui
avoisinent Fiflh Avenue et Thirty Second!
Street, à No w-York. Les ours sont aussi adimia
dans certains salons, à l'heure des visites; et
rien n'est plus curieux, paraît-il, que d'assis-
té*^ présent aux fivo o'clock de ces datoes et
de leur» inséparables.

Nouvelles étrangères

Héa inventaires en France se sonf dootiriués
pendant toute lai journée de mardi. Ils ont
donné lieu parfois à quelques vifs incidents.

A Bre»*, le tocsin avait assemblé toute
la populatioui devant l'église de Plou-Castel-
Paoutaa La foule chantait des cantiques pen-
dant que les sommations lui étaient faites.
HUe criait : « Vive Christ!» a Vive l'armée!»
«Vive la liberté!» Après quelques bousetf-
tades, les sapeurs furent forcés d'enfoncer, les
porities à tdoups de hache.
. A Pignon, près de Montpellier1, Une' grande
quantité de soufre avait été entassé dans
1 église. La. ventilation a dû être établie en
brisant les vitres. Pendant cette opération,
la population protesta et cria. Les pompiers
de Montpellier furent mandés. Un attendant
leur arrivée, les femm-es menacent les auto-
rités. Des homnvTs montent sur le toit de
réglise ei alimentent de soufre le foyer brû-
lant dans l'église. Plusieurs arrestations sont

opérées'. Lest g&'mpïers' Burvîehh'efî  Bpa Be
peuvent trouver, dé l'eau, car les conduites
ont été bouchées. On lance des] pots de fleura
et dea pierres dles fenêtres. <

De sérieux 'incidents se sont! produis S
V^elongue-la-Salanque, toù l'on pjrpit*édaijj à
l'inventaire de l'église. i j
: Dès sept heures du matin, arrivaient dhJîa
.cette oommlune deux compagnies d'à 100<- de
ligne, en garnison à Narbonne; une compjar-
gnie du 24<- colonial, en garnison àT Perpi-
gnan, accompagnées piar fooie voitures d'am|-
bufeâce éft de nombreuses forces AS! fe$a-
ftarmerie. '" ' ¦¦ •' 1 ( ; ¦ (

A neuf héui'es, 'M. Guisq'ûét secré&iré gé*-
lierai dea Pyrénées-Orientales, se présente
devant lai porte die l'église, escorté de M.
Decamps, comlmdssaire spécial; mais la porte
est fermée. De nombreux fidèles, restés! dans
l'église, l'oniti solidement barricadée. \te.. Guisquet fait les trois sommations. La
porte ne s'ouvre toujours pas. Ordre est
donc idionnô de l'enfoncer, et les. soldats, à
l'aide de haches et de marteaux, frappent à
coupa redoublés* Au bout dfune demi-houre
de travail, on parvient à OiUvrir la porte.

Le curé se présente alors sur le seuil de
l'église et lit une protestation qui est ac-
cueillie par les cris de « Vive lai Liberté! »
poussés pjar lai foule massée sur la plaça
Entre temps, des fidèles alluimlent dans l'in-
térieur du soufre, dont la combustion dégage
tome fumée suffocante. H est impossible dje
pénétrer dans l'église. , ' ï .

Sur Tordre die M. Guisquet les sbldafe sS
mettent en miesure de jeter die la terre sur
4e soufra enf lammié* H ne faut pas moins dfune
heure et qémie die travail pour couvrir le
poufre d'une épaisse couché dé sable et de
iterre. Le commiissaire spécial de police entre
alors dans l'intérieur de l'église .accompaj-
gné dU receveur die Tenregistrerneni i ;

La troupe et !a' gendarmerie Ont beaucoup]
de diifficuCtê à r etenir, la population,, qui veut
envahir l'église, i

L'inventaire esï "ràpidemehï fait Bous TeiS
objets que contenait l'église ftyant été pjréar
liablement enlevés.

Les Inventaires en France

Un émule du capitaine de Kœpenick
Le faux entrepreneur

[Voici que ie célèbre capitaine de Kœpe-
nick fait école en Angleterre. De Dublin, on
raconte, en effet, la plaisante histoire que
voici : I i i . l'-

On vit débarquer Un monsieur dont! les al-
lures distinguées firent sensation. Cet homme
se rendit à la police et se présenta. Il s'ap-
pelait Mac Alpine, était entrepreneur et char-
gé, en cette ,qualitê, d'importants travaux à
la gare de Newtown Steward. î,j

Il lui fallait visiter de nombreuses mai-
sons dans la ville qu'il ne connaissait pas,
embaucher un grand nombre d'ouvriers et
traiter d'importantes affaires. Pour cela, il
demanda qu'on voulût bien lui confier un
poiieeman pour raccompagner, ce qui fut
fait i :

De compagnie, l'enfrépreneur et le poiiee-
man parcoururent la ville. Ds embauchèrent
50 ouvriers qui reçurent l'ordre de se trou-
ver, le lendemain matin, à un endroit donné.

Chez un bourrelier, ils commandèrent qua-
lité harnais solides. Un curieux dialogue s'en-
gagea entre le marchand et son riche client:

i— Combien ? dit ce dernier.
— Seize livres pour. les. quatre, ïégotaiait

le marchand.
— Très bien ! Voici.
Et l'homme (mit la (main ïïans SS j5oché. Sa]

figure exprima un peu de surprise» et dé con-
trariété, puis il se prit a rire :

— J'ai oublié mon portefeuille.
Puis, se tournant vers sop compâgnbfi, l'inï-

passible policem&n : ¦ i ¦ i
— Allons, en route "Jour" l'hôtel. Je fie

puis vraiment pas rester Sans Un sou*
Empressé, le marchand intervint :
— 'Me permettez-vous de vous offrir quel-

ques livres ? ' ' 'L'élégant acheteur" fefus&. Enfin', se' lais-
sant (faire une douce violence, il prit les cinq
Evres que le complaisant bourrelier lui re-
mettait presque de force dans la faaih.

La visite continua. Tour à tour, un fabrïcah't
fle voitures reçut la commandé de quatre
énormes camions, un marchand de chevaux se
vit acheter six de ses plus belles bêtes, un
fermier reçut l'ordre de livrer une grande
quantité de fourrage.

De fous leS gens chez qui ïï fit c'ea impor-
tantes commandes, l'entrepreneur toucha des
commissions formant un, total de 600 livres
environ. 1 • r S

Le lendemain, S l'heure dite, les cinquante
ouvriers, chargég de leurs omtïls, étaient au
rendez-vous. | ' * '*. ;

Celui qui les avait eiribauchés atriva sans
se faire attendre; il prit la tête de la co-
lonne et se dirigea verë la gare Arrivé là,
il fît prendre place dans différents wagons
qui stationnaient sur une voie de garage à
tout son personnel. H dit aux ouvriers d'at-
tendre quelques minutes la formation du train
spécial qui devait Icw emmener. Puis il par-
tit donner des ordres. «

Lea pauvres ouvriers attendirent dé homi-
breuses minutes. Puis, inquiets, ils deman-
dèrent au chef de gare des explications que
celui-cî ne put lenlr fournir. i

On n'a jamais revoi l'éléganï ehîreprë-
néuir'. î V: ' t i '¦ • \

Correspondance Parisienne
, |, l Paris, 21 hovembïe.

La Chambre a fait un accueil assez défa-
vorable à une demande des députés radi-
caux et nationalistes de Paris de revoir la
loi sur. le repos hebdomadaire. Ds estiment
que l'on n'accorde pas assez de dérogations
aux petits patrons, écrasés par la, concur-
rence des grands magasins.

Pour que cette demande dèvînli effective;
SI aurait fallu la mettre au bénéfice de l'ur-
gence. C'est ce que rassemblée législative a
refusé, se bornant à la renvoyer à une com-
mission sans autre indication, Qe qui équivaut
à un enterrement i : * r ¦'

La Chambre n'ai pas eu (fort, fear il est bien
certain que ce n'est pas en travaillant le di-
manche qne les petits pjafrons peuvent sur.-
montci' la crise. i {

Ce soir1, la ràtifîca'So!n: de la Iclohvehtïoa
franco-suisse sera un fait accompli Le Sé-
nat en délibère nul moment où j'écris ces li-
gnes. On a eu assez de peine de le décider à
ne pas retarder davantage; le gouvernement
dans la coulisse, a dû tirer la commission sé-
natoriale par le collet pour la faire marcher.

Naturellement Lyon rompt une nouvelle
lance contre la convention; c'est bien inutile,
le siège de la (majorité est fait, elle ratifiera.

Les nouvelles d'aujourd'hui relatives aux
inventaires ont une couleur plus belliqueuse
qu'hier; des églises doivent être prises d'as-
saut; bais, en somme, il n'y a que des dégâts
matériels. ' '

O. R.-P.

Bf ironique suisse
Les blés.

Pour remédier S la1 fêtiaftonj Hefavbrablè
actuelle, qui a réduit le stock* en blé presque
à néant grâce aux difficultés die navigation
Sur le Rhin et au manque de matériel roulant
en Italie, une conférence réunie à Berne a
donné Te résultat suivant : 1° les Chemins
dé fer fédéraux et la Compagnie du Gothard
suppléeront au manque de wagons des ports
de Gênes et «lie Venise 2° par voie diploma-
tique, dés démarches pressantes seront faites
auprès des autorités italiennes pour hâter! les
mesures à prendre sur leurs réseaux. 8° les
représentants des Chambres dé comfmerce et
de la Bourse «lies céréales à Zurich propo-
seront dans un rapport au Conseil fédéral, les
moyens propres à éviter lé rejjqjuj dfuge par
reille situation dans l'avenir.

LA SEPARATION
Opinion bernoise

Le «SôFfespondant de Berné aii «Juta bér-
nois », un journal radical de St-knier, écrit:

« Une question qui commehcle à' faire son
chemin, c'est la Séparation de l'Eglise et de
l'Etat. Elle est en marche à Genève; à Neu-
châtel une initiative appuyée déjà par plus
de 10,000 signatures va forcer les autorités
de s'en occuper. Bâle-Ville compte des apô-
tres convaincus du mouvement et le gouver-
nement a été chargé de donner son avis et de
faire des propositions. On soulève aussi la
question dans le canton de Schaffhouse, où
le terrain paraît très propice. L'essentiel
me paraît être, pour le moment, que cette
importante question soit posée et traitée par

les autorités. Jamais, si je ne mo trompe, elle
n'a abordé le seuil des salles des Conseils
délibérants; on peut en avoir parlé incidemv
ment comme à Berne, en 1885, lorsque la
Constituante passait en revue les institu-
tions publiques; mais des propositions for-
melles n'ont jamais été faites et jamais il n'y
a eu de mouvements populaires, comme au-
jourd'hui . ;\ ' ':),

Les aimia du] $togrès saluSronï l'autore
d'un nouvel ordre de choses. Je ne connais
pas d'évolution plus facile à exécuter et qui
soit davantage dans l'intérêt de tout le monde
de TEtat mal accouplé avec une institution
hétérogène, des fidèles qui deviendront coin*-
plètement libres. D est permis de prédire
le succès à ce (mouvement parce que les
croyants et les gens pieux l'appuient M&mf3
lea catholiques. Je crois savoir que, dans le
Jura, les sincères se prononceraient pour
la Séparation et ne serait-ce donc pas l'idéal
de voir cesser une fois ces éternelles et trou-
blantes querelles confessionnelles, qui n'oaf
pas d'autre origine que l'union de l'Eglise
et de l'Etat et qui ne cesseront jamais tant
que cette union durera î ' !

Nous vivons dans un siècle d'émancîpatioB,
Par la force des choses, bien des liens sont
brisés qui paraissaient respectables. Prépa-
rons-nous aussi dans le canton de Berne i
dénouer pacifiquement celui qui attache l'E-
glise à l'Etat. » : , ! , L .i UL.J

LES BOHÉMIENS
¦ ïeu'd! dernier, une bande de feigahésy àoW
posée de sept couples avec de nombreux en-
fants, Tint s'établir dans le Kceseliwalid, fi
la frontière fribourgeoise, près Laupen. L'ai»
près-nudi, toute la bandé vint à la pinte d*'
tdebisdorf fêter la naissance d'un petit fc&
gante. Puis on se rendit à l'auberge rj s-
Kriechenwyl (Berne). Vers minuit la banoV
avinée refusant dé quitter l'auberge, l'hôte ar
mit en devoir dé l'expulser, aveo l'aide df
son frère et dn synkHo. Une bagarre s'engage^
dans laquelle les trois citoyens de Krieche*
wyl furent niai arrangés. L'un d'eux, notant
ment emti à faire à une amazone qui d'usrj
coup savant dé iin-jitsu, lui fflii HS bras ej?
piètre état . ' i ' ' %' Le lena'emain; il y éuï conseil 0fe gaerBB
à Kriechenwyi L* capture dea tziganes fuj
décidée. Une battlue s'organisa, à laquelle prij
part tout ce que Kriechenwyl compte d'honï*
mes en état de porter les &rm|es. La rencontre
aurait pu être tragique, si les hommes de la
petite tribu tzigane n avaient jugé préférable
de l'éviter en se réfugiant sur territoire fri
bourgeois, abandonnant à l'ennemi leurs. tetS-
mejs, leurs chevaux et tout leur «timpement Le
juge d^instruction «Je Laupen ayant ordonné! 1g
Saisie des chevaux, ceux-ci furent amenéf
à. Laupen et les femjmés n'eurent d'autre re*
Source que dé les suivre aveo tous les impe-
dimenta dé la tribu. Elles dressèrent leur»
tentes près de la ville. Les. chevaux sont lOjgéi
fourrages dans les écuries die l'Etoile.

jÇet événement a imjiis Laupen sens dessus
dessous. Des patrouilles dé police e% de ponv
piers font ^es rondles nocturnes pour dé-
jouer toute tentative d^enlèvement des fenJ-
mea ou des chevaux par lesj chefs dé la tribu
qui se cachent dans les forêts dé la fron-
tière. Les pauvres femimles et leurs enfantê
en l'absence de leurs soutiens souffrent tost
Kie|a sortes dé privations.

On ne voit pjajpi <n*op doinpjrnlenï îînirai cette
jftrïigi-comédie. ¦ , ¦ i ( •¦ \ -, .

éff ouvettes èes Gantons
Un huissier prévaricateur.

BERNE, -r-* U- OoWr. dTassises Hta Séelaiift
dans ses audiences des 19 etf 21 novembre, e
jugé Gottlieb Muller né en 1863, cordonnier
et huissier, .  commtunal à Nidau, accusé dé
détournements àTun mlontant de 1497 fr. 4S,
chiffre du déficit constaté dans sa caisse dr
percepteur du service de la lumière, de U
force motrice et de l'eau, ainsi que die la taxe
d'exemption dfa cOrp^ des pomipiers. Muller'
qui avait été nommé huissier en 1899, jouis-
sait de là' pleine confiance des autorités, mai
depuis quelque temps il était tombé en *naT*
vaise société, notamment de joueurs. Il ejnrf*
ptrunliai pem à pe(r*i à sâi caisse et comme après
un dernier et important prélèvement il conS-
tatj a l'impossibilité où il se trouvait 'dé se li-
bérer, il prit la fuite le 16 juin. Les recherches
pour le retrouver restaient infructueuses, lora-
<lu£ le m% ïuiUet il se pr.éa§;ttjft volonfeiremeat



ff là policé dé Ni(3à\l é9 avoua sa faute. Il rè-
sulte des débats que Muller a perdu en une
seule nuit 1100 fr. et pendant un autre soir
plus de 800 fr. Dans sa) fuite il emporta 250
francs d'argent qu'il avait encaissé pour la
comm une. Quand il se présenta, à la police il
ftvait encore £0 fr. 15 sur lui

Reconnu coupable de soustraction' qualifiée
tau préjudice de la commune de Nidau^ Gottiieb
Muller est condamné à 20 mois de maison de
^correction, dont à déduire 2 mois de pri-
son préventive, eti au paiement des îrajg. •_,
La surlangue dans le Jura,
, Vingt-trois étables situées sur la monta-
gne du Droit dé Sonvilier etTà la Chaux-d'A-
beL et contenant 450 têtes def la race bovine,
fcKJTcine, ovine et caprine, ont été visitées ces
jours derniers par M. Keppler, vétérinaire
ffarroncEssement à St-Imier. Une seule éta-
ble, aveo 23 bêtes bovines, 22 porcs eU9 mouy
•tons, se .trouve atteinte de la terrible mala-
die. Toutes les mesures de précaution .pjoujr
arrêter la propagation ont été prises.

Le .lait livré jusqu'à St-Imier ne peut plus
Btre transporté hors de la ferme contaminée
et toute communication avec le public est
interdite. Les chemins conduisant à la fermé
Sont mis à ban et placardés. Le. conlmterce dtn
bétail est interdit dans tout le cercle d'inspec-
tion de la montagne dlu Droit, et de la Chaux-
d'Abel, territoire de la coannijune de Sonvi-
lier. ( |i;

D'autre part te DîreétîoS dé l'Agriculture,
S la nouvelle de l'apparition dé la fièvre aph-
teuse à Buix, a interdit lai «sortie de toute
espèce de 'bétail » de cette comimiune. Diman-
che, le vétérinaire cantonal, M. Eichenberger,
est arrivé exprès à Buix pour visiter les écu-
ries contaminées et se rendre ootrnpte de la
situation!. Il a ordonné d'interdire le, parcours
du petit bétail. > Y ' ¦
Le crime de Bibei-lst.'
, SOLEURE. — GrossentecEér', «M HoÏÏS
Irons annoncé l'arrestation, a avoué être l'au-
teur du double meurtre de Biberist I/assas-
fàn est originaire de Walterswil, dans le can-
ton de Berne, né en 1882. Ses parents, très
honorables, habitent le village de Kirchberg,
dans le canton de Berne également La sœur
de Grossenbacher est la femme du chef de
gare de Biberist. -,
. Après avoir fait un apprentissage dé méca-
nicien, Grossenbacher exploita un commerce
Se vélos, puis entra, en 1903, à la fabrique
de Gerlafingen; comme mécanicien. Fiancé avec
Bne jeune fille d'origine italienne, Mlle Ca-
ftaneo, il devait célébrer son mariage lundi.

Vendredi soir, Grossenbacher se rendit avec
sa fiancée, qui est catholique, chez le curé
de Biberist II accompagna ensuite la jeune
folle chez elle, passa à l'auberge Wetterwaldi
alla chez son.beau-frère, le chef de gare, à
•juà il avait paraît-il, commandé les billets
pour le voyage de noces, et retourna enfin
au café Wetterwald. Là, il trouva un em-
ployé de la gare qui demeura aveo lui jus-
qu'au moment de l'arrivée du train de 10
h. 22. L'employé parti, Grossenba,eher de-
gieura seul dans l'auberge.
. On croit à Biberist que le vol a1 été le
mobile du crime. Au moment de son arrestation,
Grossenbacher n'avait qu'une sommé de U fr.
en sa possession. On suppose gue son inten-
tion était de tuer les quatre îemmtes qui lo-
geaient à l'auberge, dans le but de faire dis-
paraître tous les témoins de son crime.

B/ironique neuef iâtetoise
Saison du peuple.

On annonce que le ConSeil 'ctommtmal dé
BTeuchâtel présentera au Conseil général, dans
Bne de ses plus prochaines séances, un pro-
ie* de tj*ansformation du bâtiment des Hal-
les en Maison du peuple ; le projet comporta
Famécageimlent d'une salle de lecture, d'une
salle de billard, d'une bibliothèque et d'un
cabinet pour le téléphone.

Ce ne sera naturellement" ni très luxueux,
bi ta.es vaste, mais c'est au moins une pre-
mière tentative et qui servira de modèle
pour quelque chose de mieux dans l'avenir,
si cet essai en démontre la nécessité.
Election d'un pasteur.

Les électeurs de la paroïsse allemande
En Locle ont élu, dimanche, à l'unanimité de
63 votants, leur pasteur en Oa personne de M.
Edwin Muller, de Thalheim (Argovie)*

£a ê/ïaux-ée-é '&nôê
Théâtre.
. Cest donci samerl qtfô & tournée Bareî
bons revient Espérons que M. Bareti qui nous
t. toujours fourni de bons spectacles ne faillira
pas à sa réputation ; d'après ce que nous sa-
vons des « Plumes du Geai », c'est une œuvre
très gaie, très vraie, maniée avec une rare
dextérité et que tout le monde, on à peu près,
peut entendre. . ,

Mais le grand éclat de rire c'esï «Le cul-
Êvatcur de Chicago », pièce en deux actes,
de M. Timnsory, d'après une nouvelle[de Marc
"Twain, le célèbre humoriste américain.

Le sujet de cette fantaisie peut se conter
en deux mots : «En quête <fune situation
Sam Broker Se présente au directeur d'un
journal d'Agriculture et par sa faconde outran-
râère, se fait octroyer la rédaction en chef.
H ignore l'agriculture. Aussi quels articles

AI écrit ! II conseilla dé ne pas secouer les
arbres pour cueillir les navets et prend les
topinambours pour des oiseaux. Le tirage du
journal monte dans des proportions fantas-
tiques, mais les abonnés protestent La direc-
teur en congé accourt et exige la démission
de ce rédacteur « modern-style » dont l'au-
dace a transformé une feuille grave en ga-
zette ultra-humoristique».

Cest de la plus haute, fantaisie/ c'est abso-
lument tordant , . . i
E-e surmenage chez lea enfants.
, On se rappelle peut-être qu*une enquête S
été faite rêcemmlent dans les écoles pour, savoir
quel nombre d'enfants-étaient astreints à un
ffcravail régulier en dehors des heures de classe.

Nous n'avons pas connu les résultats dé
ce travail, mais il doit certainement avoir
montré des choses plutôt attristantes* Un sim-
ple petit fait donnera créance à cette opi-
nion. On pouvait lire dernièrement dans nos
annonces, une demande de travail pouij un en-
fant entre ses heures d'école, et en échange
de sa nourriture. D'autre part, on cite le cas
d'un enfant de dix 6ns, le second rTune famille
de Icânq, qui, pour payer le pain (mangé pour la
famille, va tous les jours de 6 h. du (trjatin
à 8 h., de 11 h. à midi et de 4 h. du soir à
f i  h., chez ttn boulanger. Lé pauvre gosse
fait ses taches après avoir; pjorte\ le pain chez
les pratiques. ' •¦ > i

H est évident! crue dans def telles condïtiétnis,
fl est impossible d'exiger Kn Jp-avail fruct-
ttueux à l'école. " . , ¦ ., . i l  :
La hausse des chaussures.

On sait que les fabricants ie chaussures
de la Suisse ont constitué un trust qui a
dès le lendemain de sa fondation, pris une
part des plus actives à la campagne doua-
nière et décidé de ne plus vendre de la
chaussure" aux sociétés coopératives de oon-
Bomm&tiont '

Malgré cette mesure qui les frappait dure-
ment les coopératives ont continué à ven-
dre de la chaussure, ainsi que nous l'appre-
nons d'une assemblée qui a eu Sien tout réceml-
ment à Olten. Elles ont pu faire venir die
Hollande des souliers qui conviennent très
bien au marché suisse. ' ;
Les attrapes-nlgaudSa

Les journaux sent géné'raTém'eînï infestés
d'annonces offrant des prêts d'argent à des
conditions très favorables. Comme on pense,
les demandes affluent Or, le procédé ima-
giné dernièrement par les auteurs des an-
nonces est des plus simples. En réponse à
une demande, Us envoyent une simple liste de
banques contre remboursement de 5 fr. et ils
encaissent ainsi pas mal de piécettes. Ces
derniers temps, beaucoup de personnes de la
campagne bernoise ont été prises à ce gros-
sier piège et enfin des plaintes en escroque-
rie et tentatives d'escroquerie ont conduit les
agents véreux de ce trafic devant le tribunal.
Il a été établi que leur commerce s'étendait
jusqu'en Allemagne, sans compter la Suisse,
où ils opèrent avec succès, ce qui n'est pas
flatteur pour l'intelligence humaine en gé-
néral, • !

les communiqués n» proviennent pas de la Rédaction qui
n'en est pas responsable. Dans la régie, ils ni sont pal
acceptés sans une annonce correspondante.

Le concert du 25 novembre.
Le concert du 25 novembre sera un 'des évé-*

moments de la saison. Non seulement nous
aurons la faveur d'entendre Mme Debogis, la
brillante cantatrice que nous avons applau-
die à pareille époque l'an dernier; mais nous
ferons plus ample connaissance avec des
musiciens de chez nous, nouvelles forces que
l'« Odéon» aura eu l'honneur die mettre* en re-
lief. .

Mme Debogis nous revient avec! une répu-
tation accrue. Un grand journal de St-Etienne
en écrivait dernièrement : « Cette cantatrice a
soulevé d'enthousiasme l'auditoire aussi nom-
breux que choisi. Elle possède une belle voix
de soprano dramatique». — Le «Journal »,
de Paris, termine un article élogieux par
ces tmots : « Mme Debogis, 1*-* prix de Conser-
vatoire, a étudié le chant avec le maître Ket-
ten; elle a fait longuement applaudir sa
belle voix de soprano, riche en chaudes har-
monies. » ; \ • ' *

De telles appîrécïationë!, rapprochées de
tant d'autres venant de journaux suisses, nous
dispem&ent d'insister. Cette «cantatrice de gé-
nie», comme l'a appelée un critique écouté,
chantera : « Non credo », de Widor, et le chef-
d'œuvre de Rossini : « Sombre forêt », tiré de
« Guillaume Tell ». Elle donnera en outre deux
morceaux pleins de poésie et qui conviennent
si bien à son talent : « Comme la nuit », de
Bobra, et «C'est le printemps», de Fischhof.

Mlle Esther Huguenin, du Conservatoire de
Stuttgart malgré la lourde tâche qu'elle a
assumée, d'accompagner les solistes, jouera
encore : « Nocturne », et le « Chant du rouet »,
de Chopin. I

M. Albert Chop'ard, déjà' connu d'un' public
nombreux, et qui sort de l'Académie de mu-
sique de Genève, nous redira la fameuse
« Légende», de Wienawski, et les « Zigeuner
.Weisen», de Sarasate.

I/«Odéon i> ne restera pas en arrière. Nous
félevors en 're autr-as. d^n- le j .r gr mme la
« Symphonie n° 5 », do Haydn, à l'étude de la-
quelle' notre vieil orchestre s'est particulière-
ment adonné.

Eé concert ffe dimaBciïe pfochaïn' promet
Bouc bien d'être un des plus courus ds la
saison, i [J, : - -!.. ^ _ l̂ <
Concert Marie Brema,

On se rappelle la profonde impression' pro-
duit© par la célèbre cantatrice Marie Brema
sur tous ses auditeurs lors d'an concert de
la Société de Musique il y a quelques années.
La grande artiste nous revient, plus merveil-
leuse que jamais et se fera entendre dans un
grand concert qui aura donc lieu lundi 26
courant au Théâtre. '.' •'. { * r •

Le programme de son' concert du 26 est
rTune exceptionnelle beauté; il débute par
toute une série d'airs et mélodies anciennes
religieuses et profanes, pour la plupart iné-
dites pour nous. Puis vient ensuite un des
chefs-d'œuvre du maître du lied Schumann,
le cycle entier de «l'Amour et la Vie d'une
femme», qui sera chanté intégralement par
miss Brema, et comme dernier numéro, des
mélodies de Schubert Hutrnperdinck, Brahms,
Bruneau et Wagner. Il sera surtout intéressant
d'entendre la mélodie composée par ̂ Vaguer
sur le texte français de Victor Hugo : l'« At-
tentat». . t !

Une jetthe ¦violoniste dont' on' dit' lé plus
grand bien prendra part à ce concert Mlle
Maggy Breitmayer, c'est son nom, est Une de
nos compatriotes et compte de nombreux pa-
rents et aanhs à la Chaux-de-Fonds qui seront
heureux d'apprécier son beau talent. Elle in-
terprétera li «Fantaisie Ecossaise» de Max
Bruch et des colis de Svendson et Corelli.
«La Lyre» a Plaisance.

Notre excellente fanfare donnera 'dfonancEe
ft*©ohairr», à 2y2 heures de l'après-midï et
à 8 Va heures du soir, deux grands concerta
avec programmas de choix. A noter, l'au-
dition des morceaux couronnés au Concours
international de Milan, et celle dfune nou-
velle fantaisie que M. Mattiolî a tirée de
topera Carmen. Le concert du soir| sera agré-
menté par une désopilante comédie en un
acte et clôture par la danse.
L*|«Eglantlnei> au Stand.

Cest devant une galle aTchî-Comble 'que dî-
Bianche dernier, la société littéraire l'«E-
glantine» donnait sa seconde représentation
de la saison. « Latude ou 35 ans de captivité»,
l'un) des meilleurs drames du répertoire popu-
laire, ' a été interprété de (main de maître par
cette vaillante société. Par leur excellent
jeu de scène, le naturel de leur expression,
ces artistes amateurs se sont acquis toute la
sympathie du public, et les applaudissements
chaleureux ne leur ont pas fait défaut
Brasserie Rufer-Ulrlch.
, Nous aurons le plaisir d'entendre gam'edi
après-midi et le soir, à la brasserie Rufer-
Ulrich, le célèbre orchestre Toscana, de Ge-
nève, qui <* .déjà été applaudi dans toutes les
grandes villes.
A Temple Indépendant.

La chaire Sera occupée dimanche, au. culte
dU matin, par M. le pasteur Hirsch, bien connu
jdians notre ville, qui (tonnera encore le soir,
à 8 heures, une conférence suri «l'état actuel
des Eglises en France et lai tâche du protes-
tantisme».
Trottoir roulant.

Ce soir1, au Trottoir roulant, dernière soi-
rée avec bataille de confettis et serpentins.
Cette attraction n'a plus que quelques jours
de durée. Dimanche sera la fin; l'établisse-
ment commencera son démontage dès lundi
matin pour un long séjour à Genève.
Philharmonique italienne.

Dans UU comité tenu hier soir/M. François
Tenooni a été appelé à la vice-présidence de
la Société.
Bienfaisance.
, Lé comité dé la Bbta'e-CBuvfe S reçu' avec
reconnaissance la somme de 50 fr., versée à
la Direction des Ecoles primaires, par Un
généreux anonyme.
«I. Gaahler.

J. Gœhler, rue Lëbpold-Rbiert, 4, La Chaux-
de-Fonds (vis-à-vis de l'Hôtel Judiciaire) :

Sous-vêtements — Camisoles — Caleçtotos —
Combinaisons — Gilets de chasse — Figaros
— Châles — Bonneterie — Ganterie — Voi-
lettes — Articles pour enfants — Mouchoirs
fil, coton, Saie — Mouchoirs brodés — Mou-
choirs à initiales — Pochettes — Bérets —
Guêtres — Bas — Chaussettes — Cravates —
Foulards — Lavallièrets — Cols — Manchettes
— Bretelles — Broderies — Dentelles — Cor-
sets — Mercerie. — Le tout au grand com-
plet 19305

(communiqués
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Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Paria)

Nuageux et doux.

La convention franco-suisse
BERNE. — L'échange des ratifications pé-or

la convention commerciale franco-suisse a eu
lieu mercredi soir à 10 1/ ,  heures au domi-
cile de M. le conseiller fédéral Deucher. Les
procès-verbaux ont été signés par le baron
de Villiers, chargé d'affaires de l'ambassade
de France et M. Deucher,

Comnîé nous- l'avohl difl hier» et S CàuWi
des délais de publication légale en France/
la conventrioj» «aitrera en vigueur vendredi
matinv . <t [ , « t ; { ,
Le traite franco-suisse

au Sénat français
PARIS. —- Daifc E3 séance de mercredS

après midi, le Sénat a abordé ininédiatement
la discussion dq la eony.enti.oa çomn](er,çiale
franco-suisse. t .

Une motion préjudicielle db M. MélinS invi-
tant le gouvernement à continuer les négol-
ciationjï est r^pou^ée P&K 192 voix contre.
58. ,

ï/ar€clé Mcôf tdéi «* préjeï 3e ferif e^ndoJpIR
pjar 213 voix contre 44.

La convention est approuvée à main levée
Ingénieuse proposition

ZURICH. — La «Zûricher Post », revehtinS
sur! rabaissement à trois quarts de centime
de la taxe postale dea journaux, propose un
ingénieux moyen pour obliger la bm aiuora-*
tie à tenir ses promesses.

Elle demande que la pressé suisse prenne
la résolution commune de ne publier aucun
rapport sur PAssemfclée, fédérale pendant
toute une session.

On! peut être certain, dit oé jorfriitol, que
les Chambres se hâteront alors de faire droit
à la requête légitime de la presse;

Collision en mer
CHERBOURG. •— Le paquebot « Kaiser Wil-

hel'.m. der Grosse», en quittant la rade de
Cherbourg à destination de New-York, a été
abordé par le paquebot «Orémoque». Les
deux navires ont été gravement endommagés.-
A bord du «Kaiser WiHielm », il y a eu 4
tués et 12 blessés. A bord de l'a Orénoque»
5 personnes manquent; on suppose qu'eues se
sont noyées. ' ( l ' •

A la recherche de l'or
NEW-YORK. — Un expert minier, arriva

de Colon, annonce la découverte d'un impor-
tant champ d'or dans la République de Pana-
ma, près de la rivière Chagres. L'expert
se rend à New-York pour s'entendre avec dea
capitalistes en vue de l'exploitation du gise-
ment qui couvre une surface de 12 milles car-
rés.

Un torrent d'alcool
GLASGOW. — Un réservoir conflonàhll éslpt

cent mille litres d'alcool s'est écroulé hier dan*]
une grande distillerie de Glasgow .

11 est tombé oomtmte une véritable trombe
sur lea ouvriers qu4 à demi noyés, ont) été jjjro f
jetés contre un mur. • • '

Onze ouvriers ont) été grièvement blessés
ei trois autres plus légèrement

Un des blessés a succombé à ses blessures
en arrivant à l'hôpital.

La mort du pope Capona
PETERSBOURG. — On annonce bl publi-

cation prochaine de détails sensationnels sur
la mort du pope Gapoa.

Par cette publication, on pourra se rendre
compte du rôle important joué par le fa-
meux pope au cours des récente évéaemientp
de Russie.

Wép eef ies

La meilleure santé
Ba-v (ZW, !«• Novembre IMS.
e t̂lèw. "Notre Je.

J*J8 aeph était
jr7vp«g«fP|l& alité ct souf-
3 n .  *&SQ»1» W**V*QB ¦ * ¦ ^» ..„»„. ---— ¦ «j^M irait o une
p £H gra ve  • „.
W _ III s_m- .̂w— 11 ani mation

§3 «M H»» <M pulmonaire
1B » W et **e pleuré-
\A mA p  "e. U était

X ^KL f  t o u j o t -r»
>\ *"*5i A sans appétit,

Jr ^1%__^_S \ très émaclé
-tm ~*JÊr TX-. «t tout à fait
«^^-̂ Stf'âC M» faible , a ce
\*$r̂ — 1 *m\ 'Bx èi. AWPV poiat qu '"*u f i-?̂ 7Wi\l \_^_ f̂ w ne pouvait

" ,*»'»T/' pas se tenirJoseph Huwiier _m ses Jam-
bes, et onpensait généralement qu 'il ne vivrait pas.

L'Emulsion Scott a produit une amélioration
notable, l'appétit est revenu , les symptemes
ont disparu et après quelque temps l'enfant
était tout k fait rétabli ; Il Jouit maintenant
de la meilleure santé." . P. Huwiier.

Non seulement TEmuIsion Scott est
beaucoup plus nutritive qu'aucune autre
emulsion (en raison de l'emploi exclusif
des ingrédients les pins purs et les
mieux cotés), mais encore toute cette
nutrition profite au patient, à cause de
la digestibilité parfaite assurée par le
procédé exclusif de préparation "Scott"*Mais vous ne pouvez obtenir ces avan-
tages que de I'émulsion avec "le Pêcheur
et le Poisson" sur le flacon. Cest Pémul-
sion fréquemment prescrite par les
médecins, car ils en connaissent la for-
mule.

Prix : 2 fr. 50 ei 5 fr. cries: tons les pfttuw
maclens. Echantillon gratis (pour prouver
son bon goût et sa digestibilité) poar 50 cent.
en timbres-poste, chez MM. Scott & Bonne,
Limited, Cbiasso (TessinJ.

Imp. A. C0URV01SIEB, Chaux-de-Fond*

HOTS l'OUIi IIIRE
Mauvais coup,

Par ces temps de luttes ïïomc'râîuèy :
— Vous l'avez assommé du premier coup.¦— Et pourtant ce n'était qu'un coup d'essai
•— .Vous voulez dire : un coup-déoôa.
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f§[ Articles pour Msssieurs laine Lingerie Articles fantaisie §H
3 cols droits ou rabattus 0.95 3 écheveanx laine 0.95 4 brassières pour bébés 0.95 en Tapisserie
1 serviteur , 1 col 0.9b 2 écheveaux laine supérieure 0.95 12 lavet tes 0.95 g, i botte nonr eants nonr coK6 nœuds valeu r pièce 0.25 0.95 L^̂ ^ .S r̂ ÎS 3 cache-corsets 0.95 j  

* ou pVur^aSttes ̂ '' 0.95
ÏSSAer ™1" 0 95 ^Sele.Tcor/tKer SS 4 chemises pour bébés 0.95 -g i album photograp hique 0.95 |
1 p. bretelles, 1 p. chaussettes 0.95 * Ia"ge Pour enfants 0.95 _ 1 album p' cartas postales 0.95
1 étui à ci garettes argenté 0.95 liliOiltSrtd 4 ''"S63 évonë^ 0.95 ri i album poésies 0.95
1 portefeuille cuir 0.95 . . , , e„ vnnnB (tA n on 3 mètres essuio-mains 0.95 i nécessaire garni et avec fil, I
1 ports-monnaie, 1 pf-cigares 0.95 J S!'H„ Lin? 7n ^hu nos S 1 tablier fantaisie 0.95 soie, aiguilles , etc. 0.95*•» 4 mouchoirs routeur 0.95 * chaîne do montr- en donblô 0.95 u . „ .•„ . , , n n 0*. - ~--m-~-—-m-m---»----mmm--m-m
1 garn i ture jum elles, i épin- 1 collier, 1 mètre de ruban 0.95 g i r«ncuie, i m. ruMn O.»o finliplno dû Mûnonogie pour cravates 0.95 ¦ 

san toir , 1 picot 0.95 \ 
6 moucnoirs io Pocûe avec ott ni iïhldù UC mBlîdlj B

« __ . 1 broche,' 1 flacon parfum 0.95 i sans initiales 0.95 1 porte-brosse vannerie, -
t BierCerle i colUnr avec cœur doublé 0.95 h « mouchoirs pour enfants 0.95 I brosse 0.95
S !m.Orléans ,4m. lacetsbrosse 0.95 1 nécessaire d. poche, 1 cordon pièce brodas 0.95 2 cuillères à cafô 0.95
h 3 peignes, i barette 0 95 p. chemise 0.95 1 col lingûno , 1 nœud 0.95 1 planche à hacher, i couteau 0.95

B f  i brosse à' cheveux,! démêloir 0.95 1 sautoir noir 0.95 1 col , 1 lavallièro 0£> 2 paillassons 0.95
W 1 p. dessous-bras, 1 douz. ba- s™» m̂————^-^-^-——__ma-m "̂ *a»f«aa***f**« 12 Terres i vin 0.95

leines.i teur de taille, 2 c. fll 0.95 Papêt6rÎ0 UftDlS 1 platea u nickelé, 6 Terres 4
6 m. dentelles toile cirée et 12 . . * , . . 2 paires gants fourrés pour liqu »ur 0.95

douzaines punaises 0.95 g * C
/aTSon ' 0 95 dames

5 P 
0.95 1 soupière, i louche 0.95

2
î;Sr2?ou2

0r
Lî. pPoreeî 0.95 | 1 smiette ou 1 sac d'école 0.95 2 paires gants fourrés pour 

J 
tape-tapis, i balai 0.95 I

12 paqnels ai guilles à coudre, f 1 boite garnie p. écoliers 0.95 . 
enfanls ° 98 

\ïim^. ¦ .. J'J
2 paquets épingle 0.95 < 12 roul^ux papier abat-jour 0.95 î a ï î î a f f o e  1 assortiment de 4 brosses 0.95

2 douzaines pressions,2bandes k i abat-jour , 1 éventail 0.95 ««MUttgCS t tasses» & sous-.tasses 0.95
crochels, 1 douz. baleines 0.95 144 pièces plumes 0.95 * caPot » * échar Pe 0.95 | I -«crier 0.95

1 m. ceinture p. jupons, I bssc -*¦*—*¦*¦**¦¦¦**¦¦***¦***¦*»¦¦¦¦¦*¦*-**•* 1 Tareuse, tissus de Pyrénées 0.95 g I boîteàépîce 0.95
de corset, 1 lacol p. corset , Pâr fîïîîlSrtâ i béret 0.95 £ 2 jolis vases à fleurs 0.1*5
1 boite épingles de sûreté 0.95 a w 2 cache-nez 0.95 „ 1 paniur à serrices, i sorvice 0.95

1 boite coton h crocheter 0.95 1 noue savonnettes ae d pièces 0.95 i manchon pour dames 0.95 « 1 porte-roulean, 1 pap ier hyg. 0.95
- m i flacon eau eti fix pour mous- , ; . , :«- » A » *-— «;—«»««. 1_ . ^^ __ ___ taches 0 9S 1 garniture fourrure pr enfants 0.95 1 cordeau , 1 doux, pincettes â
0 TaplS Où UlaeaQI ! pincena et t peigne à mous- ' 0 l éch a rpe laine fantaisie 0.95 ressort 0.95
i 1 mètre linoléum 0*95 taches 0.95 S m 1 grand P<>* * W* 0.95
| i m. 25 tapis pour corridor 0.95 1 brosse et i boite poudre i g 1 âDISSOriO ___• 

1 lapis de table 0 93 dents 0.95 H 1 sac â nincettes ei 2 èrhev " _
¦ S î ir.rTp'& Ŝe, SS . D îre d8 p„ch, 0,J3 » --•*«—»«-¦. 0.95 "̂«««««S Q

•a « ¦¦nu i nécessaire de toilette 0.95 1 porte-parapluie et 2 écher. Poupées habillées et non habillées.
DA« 1 servico à barbo ,! pièce savon 0.95 so'e 0.95 Jeux en carton.

9 DttS — "T 1 pair pantoufles canevas 0.95 services de porcelaine, émail, etc.
E 3 paires chaussettes p. hommes 0.95 SaVOD Û$ MûlEgO J 

Por e-brosse 0.9o Aulomobi ,es.
« 1 nairfi rhan ^fiUP-;!» hommes •»»»—s»0w i porte-journau x 0.95 _ , . ..H r 1 pa re et aussetles p. hommes 6 morceaux savon 0.95 l nanm-ron dran O <) 1 Chemins de fer.U pure lame 0.95 8 paqnels lessive 095 J 

napperon drap 0.9a j0Uetsmécaniques.M J 1 paire bas noirs p. dames 0.95 3 paquets bougies 0.95 i couvre-linge 0.9o 
H i paire bas p. enfants , 1 paire 9 paquets allumettes 0.95 1 chemin de table 0.95 Les arti cles de 0.95 sont exposés

chausson * p. enfants 0.95 4 pièces serpillières 0.95 1 poche-nuit 0.95 sur des tables spéciales.



iVIS OFFICIELS DB LA COMMUNE DE LA CHAUX-DE-FONDS

MATCHS AU LOTO
» «X» » m

Les sociétés locales sont informées qu'à teneur d'une décision du Con-
seil communal , l'autorisation d'organiser des matchs an loto, ne sera ac-
cordée, cette année, qu'aux sociétés artistiques, philanthropiques ou de
sport, justifiant de plus de deux années d'existence.

L'autorisation ne sera accordée que pour un seul match pour
chaque société et cela exclusivement du 15 aa 31 Décembre. Les matchs de-
vront être terminés à minuit.
20856-3 CONSEIL COMMUNAL.

_^~ "Voir la suite de nos Petites Annonces dans la nage IO (Troisième Feuille.) "̂ ffl

CSETGR^HH  ̂ I

aSA G H I NE  A É C R I R E
do premier ordre

munie des derniers perfectionnements. "33Q
davier universel de 84 touches

Représentant pour la Suisse française

Delachaux & Niestlé , Editeurs, Neuchâtel
Dépôt unique pour LA CHAUX-DE-FOMOS et LE LOCLE

Imprimerie-Libraîrie-Papeterie
- f i .  Courvoisier -

PLACE OU MARCHÉ PUCE OU MARCHÉ
*sjs Ĥ*"*9 *£*s9n* {**B9*SKsn'B*sE'n Ba9nB3fsan Mn***»?*Q!fi

Brni-BLÎAii VenTe DUB0IS' Jâqnet eroz 16'•jgl "fljjprajft pftgBtâ Ĥ 
t&tS» prendrait ecco re quelques bone Pensionnaires.

Cuisine et service soignés. 1 fr. SO par jour.
20214-5

H. DUCOMMUN
Grenier 5, La Chaux-de -Fonds

Caoutchouc ~ Gatiafercha
Grand choix de CAOUTCHOUCS

des meilleures marques

Russes, Anglaises et Américaines
pour Dames, Messieurs et Enfants

Seul dépositai re de la GALOCHE pour Soulier Louis XV

Articles techniques, de Chirurgie
et d'Hygiène. 20482-2

„A L'EDELWEISS" rue Léopold-Bobert 9

J Fourrures
^SS ĤèW^^^^^^^ den fr ^̂ .S1̂ «SISTJtljW'f <̂*3â f y**r3r5**L ig V TrtT xrCTiLiffffir T m̂m UUU. II . r****f3*Bgf' ¦ _̂_mmr —_ m—"

j -J^Ç ŝW Ê̂n^^M ^^ r̂-^^ ÔÏI* 'es dernières
^̂ t â^̂^̂ .̂*̂ ^̂^̂ ./ 

Créations 
de 20468-1

^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂
Topes p. Daines

"̂ ^^̂ ^̂^̂^̂^  ̂ Xy tljf *" Castor, Loutre»
>̂^̂ « Ĉ̂ ^̂ W*V Hermine, etc.

mm—m^———mm—m— ———. ———————— —___——

<a.o

111. fill iSlilli I Ul l&llllyi
¦ » —

Le DEMI-COURS commencera le Mardi 27 Novembre, it 8«/ t heures du soir.
Les Inscriptions sont reçues à son domicile, rue de la Charrière 13, au Sme
étage, on au local . Grande Salle de la Charrière 84. 20861-3

Laiterie Coopérative
La laiterie demande quelques clients

réguliers disposés à prendre le lait
dans son local, rue de la Serre 85a, où l'on
peut se faire inscrire de suite. 20854-3

ggO ci le litre.
Café-Brasserie

8, rue de la Charrière 8. 20880-2

Samedi 24 Novembre 1906
dès 7'/i h. du soir

Souper aux Tripes
Se recommande, Albert SAVOIE.

VisiteurJermineur
On demande pour BIENNE m bon visiteur

et un termineur ayant bien l'habitude de la
savonnette or. — S'adresser sous chiffres
Bl. Y. 939 , à m. HAASENSTEIN &
VOGLER , Bienne. 20703-3

TERMINEUR
Echappements et moyennes, très au

courant de sa partie et pouvant au besoin
diriger cette branche, est demandé de suite
par importante Fabrique du Jura Bernois.
Place stable et très bien rétribuée.
Faire offres sous nitiales L. J. 8992, à
Haasenstein & Vogler, St.-lmier.

20839-3

Déçottage.
Qui entreprendrait décottages de

mouvements ancre 15 et 17 lignes,
clef, à Taire à domicile. 20852-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

iyf * ¦ ¦

On demande de suite : 20201-6+
Un CHEF-MÉCANICIEN à même de di-

riger un atelier ;
Deux AIDES MÉCANICIENS pour tra-

vail facile et bien rémunère.
Pressant.
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

sFOÊSSOSIS y g kg & ê»

An Magasin de Comestibles
Eugène Brandt

5, Passage du Centre 5
et Place du Marché devant le Bazar

Neuchâtelois.
Brochets. Palées, Feras, Bondelles

Vengerons.
Cabillauds, Colin, Limandes, Raie,

Merlans.
Superbes Volailles de Bresse.

Poules pour bouillon.
Civet de lièvre. Civet de lièvre.

Téléphone 1117. 20868-2

On demande à acheter un 20843-8

Agencement
de magasin

Offres par écrit sous chiffres B. B.
20843. au bureau de I'IMPARTIAI,.

fiiliiii i
A vendre plusieurs traîneaux de luxe, à

prix modères, ainsi qu'une glisse à pont
a un cheval. — S'adresser chez M. Ber-
nath, maréchal, rue de la Boucherie 6.

20840-3

A LOUER
d.© suite s

Un bel atelier avec bureau et dépen-
dances ; belle situation dans maison
moderne ; eau, gaz, électricité, installés.

Un logement de 2 pièces, enisine et dé-
pendances, lessiverie, cour et jardin. —
Prix. 375 fr. 

S'adresser à M. H. Danchaud, entrepre-
neur, rue de l'Hôtel-de-Ville 7B. 19824-8*-

Qérance d'Immeubles
CHARLES-OSCAR DUBOIS

Rue Léopold-Robert 38, il-* étage

pour le 30 avril 1907
Pare 8, Sme étage de 10 pièces, divisible

en deux appartements de 4 et 6 pièces.
19447-4

Danlel-Jeanrichard 39, appartements
modernes de 4 pièces, chauffage central.

19448
Tourelles 37, pignon de S pièces, cor-

ridor et dépendances.
Progrès 3, rez-de-chaussée de 8 pièces,

corridor, buanderie.
Doubs 139, 2me étage de 8 pièces , alcôve

éclairée. 
Numa-Droz 2, Sme étage de 4 piéces,

bout de corridor éclairé, balcon.
Numa-Droz 2a, 4me étage de 8 pièces.

corridor, galerie. 19449
Serre s, MAGASIN aveo chambre et

cuisine, dépendances.
Serre 8. appartements de 8 pièces, cor-

ridor, lessiverie. 19450

A.-M. Piaget 45, sous-sol de 8 pièces,
corridor. 19451

Crêt 23, ler étage de 3 piéces, corridor,
buanderie, cour.

Crèt 22, Sme étage de 8 pièces, corridor,
buanderie, cour. 19452

Fritz-Courvoisier 7, Sme étage de 8
pièces, corridor. 19451

Premier-Mars 12b, ler étage de 5 piè-
ces, 2 cuisines. 19454

Chapelle 5, ler étage de 4 piéces et dé-
pendances. 19455

Charrière 4, 2me étage de 3 piéces, cor-
ridor éclairé. 19456

Nord 174, 2me étage de 8 pièces, corri,
dor, alcôve. 19457

Progrès 95a, rez-de-chaussée de 8 piè-
ces, corridor.

Progrès 117, pignon de S piéces au so-
leil. 19458

Numa-Droz 1, Sme étage de 8 piéces
alcôve éclairée, buanderie. 19459

rîflïïl îllP •lonn*'-e- sérieux, désire place
UU1111UU pour la rentrée et sortie du tra-
vail de l'horlogerie. Entre temps pourrait
achever échappements cylindre, démonter
et remonter finissages ou comme com-
missionnaire. Bonnes références. 20828-8

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

IL PllPVAUT1 B°n horloger connaissant
nlllCICUl ¦ toutes les parties de la mon-
tre et les ayant pratiquées, cherche place
pour de suite ou époque à convenir. 20872-8

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .
Ti PmnicplIû ayant pratiquée le métier de
1/OlllUlùl.llC couturière, cherche place
daus un bon magasin, si possible pour
faire la retouche des confections. Adres-
ser les offres sous initiales B. C. 20853,
au bureau de I'IMPARTIAL. 20853-8

PllillnMlûïlP On demande de suite un
UUUlUu U cUi . guillocheur. S'adresser à
l'atelier rue de la Paix 76. 20865-3
Pjninnnnnn On demande une bonne ii-
rj lllooCUûC. nissouse de boites argent,
pour travailler à l'atelier. S'adresser rue
de la Charrière 4, au Sme étage, 20862-8
Ajrînj ll po Rivalises connaissant à fond
nlgulllCo. la partie, sont demandées de
suite. Bonne rétribution. Journée de 10
heures. 20834*8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rrPHÇPÎIP ou c,,euS8U8e pour travail soi-
UlcllùCUl gné et bien payé, est prié de
donner son adresse sous chiffres N. R.
20827, au bureau de I'IMPARTIAL. 20827-3
Pni l ln o hûHP On demande de suite un
UUlllUWlGuI. très bon guillocheur. Place
stable. S'adresser sous initiales A. K.
20878, au bureau de I'IMPAHTIAL. 20378-3

Pl 'IVPHP n̂ demande de suite un ou-
VI i U i CUl • vrier millef eu illeur , très capa-
ble et régulier au travail. — S'adresser
rue de la Paix, n» 91. 20877-3

PAll'CQPMP On demande de suite une
I UlloûCUoC. ouvrière polisseuse de cu-
vettes argent — S'adresser rue de la
Paix 76. 20818-3
Drtl joçoiiço On demande une bonne po-
1 UUùùGUùC. lisseuse de boites or, sa-
chant la partie k fond. — S'adresser k
Mme Bohner, rue de l'Industrie 5. 20842-3
nânalnnpncfl Bonne décalqueuse, con-
i/ClttiqUCUM.. naissant aussi le paillon-
nage de cadrans est demandée dans un
atelier sérieux. 20859-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
C ppTTQnfn honnête, propre et active, est
ÛGl lulUv demandée pour tous travaux
d'un ménage soigné. Bons gages et bon
traitement. — S'aaresser rue du Nord 61,
an ler étage. 20833 8

nnmpCiifliiP 0n demande de su*-9 un hon
iJUlUCMH JUC. domestique-camionneur.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 20851-3

TflillPîlQPC ^
ne honne assujettie et une

1 (Lille ItOCa. apprentie sérieuses sont de-
mandées de suite. — S'adresser chez Mme
Kunz-Gorgerat. rue Numa Droz 16.

20653-1

Jnnnrtûmpnt A remettre pour le 80
appai IClilClll. _vr i\, . des personnes
de toute moralité, dans une maison d'or-
dre, un bel appartement de 3 chambres ,
alcôve, cuisine et dépendances. — S'adres-
ser k Mme Racine-/Ebi, rue de la Paix'49.

20845-3
ï flOomont d* 4, 5 ou 7 pièces avec gran-
UUgClilCll l de galerie, jardin d'agrément,
vue superbe, à louer pourle 80 avril 1907.
dans joli chalet situé en-dessus des Tou-
relles. S'adresser au comptoir rue Léopold
Bobert 48, au 4me étage. 20879-6

TrHff-TUPllt A loner. ponr le 80 avrBLVgClIieiH. 1907, un logement [de deux
Sièces, enisine et dépendances, grand jar-

in, eau devant la maison. — S'adresser
Corbatière 183. 20846-3
T.ntfamonfG A louer pour le 80 avril
LUgBlllOlU... 1907, 2 beaux logements de
8 pièces et dépendances, rue N. Droz. Dn
des deux est disponible de suite. — S'adres*
ser rue N. Droz . n«51 . an 1" étage. 20869-1»
Pjrtnnn A louer de suite ou pour épo-l iguuu. que à convenir, nn pignon ds
3 chambres, enisine et dépendances, rue
des Jardinets 5. — S'adresser à la Caisse
communale, rue de la Serre 28. £0822-6
PriamhPP A louer chambre meublée etUllttlllUlB. chauffée, eituée au soleil , k
nn monsieur de moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Parc 19, au ler
étage. 20828-S
Hhamhr û A louer une chambre meu-UlltUUUie. blée, k monsieur tranquille
et travaillant dehors. — S'adresser rue
Fritz-Courvoisier 5, au Sme étage, k gau-
che. 20824-3
flliainllPA -*•> louer une belle chambreUiiaiilVl t;, meublée, à une ou deux per-
sonnes de toute moralité et solvables.
chez des personnes tranquilles. — S'a-
dresser rue du Nord 159, au ler étage, i
droite. 20819-3
rtiamhrn A- louer de suite jolie cham-¦JUaUlUI V. bre meublée à personne de
tonte moralité. — S'adresser rue Dr Kern
5. au 2me étage (Place d'Armes). 20830-3
On nff po 1°* couche k dame ou demoiselle.UU ulll C prix 9 fr. par mois. S'adresser
rue Léopold Robert 58, au pignon. 20863-3
flhamhro A louer de suite une petiteUllulllUI G. chambre meublée, à un mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser rue
Léopold Robert 8. au Café. 20860-8
flharnhr n A louer une chambre meubléeUi-UillUl « ou non. — S'adresser après
7 heures du soir, rue des Fleurs, n« 22,
au l" étage. 20876-3
f.hamhpû A loner use chambre au soleU,VUQ.MU I V. simplement meublée, k une
Eersonne tranquille, de préférence i un

rave ouvrier. — S'adresser à M. Lafran-
ky, ruelle du Repos, n- 5. 20858-8

On demande à loner Ŝ S^ïïj S
tement de 4 pièces et cuisine, situe au
centre de la ville, à destination de bn-
reau et comptoir. — Ecrire les offres â
Case postale 5IQ. 20825-8

PflVP *^U demande à loner une bonne
util G. cave. A la même adresse on achè-
terait nne balance dite bascule, usagée
mais en bon état. — Adresser les offre*
avec prix, sous lettres L>. E. 20855. au
bureau de I'IMPARTIAL. 20855-8

Pi l l f lmh rP A -ouer Pour Ie 1er Décem-
uiluulUlC. bre, une chambre indépen-
dante, au soleil, avec 1 ou 2 lits. — S'a-
dresser rue du Premier Mars 10, au ler
étage. 20848-8

Jeune homme 8é8SbiJ
cherche jolie chambre meublée, ex-
posée au soleil, chez des personnes tran-
quilles et sans enfants, si possible située
dans le quartier de l'Ouest. — Adresser
offres sous chiffres Z. R. 20833,
au bureau de I'IMPARTIAL 20832-3

On demande à louer Tchamb^
d'ont l'une bien meublée et l'autre pou-
vant être utilisée comme bureau ; â défaut
une chambre avec alcôve, si possible rue
Léopold Robert ou au centre. — Adresser
les offres à M. Schneider-Robert rue Fritz
Courvoisier 20. 20873-8

On demande à acheter ,%du£J
automatique pour l'or. Paiement comptant.
Inutile de faire offre si l'outil n'est pas en
bon état. 20871-8

S'adresser au bureau de ['IMPARTIAL.

1 aminfHP <->n demande à acheter au1/(1111111011 . comptant un fort laminoir
pour faiseur de secrets. — S'adresser a
M. Ch. Piaget , rue du Parc 17. 20831-3

On demande à acheter ÏÏiïïSSffi
des en bon état. 20857-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
—¦ »»»»_mmwmm m̂tKm£ ĝmmmjmmmmmm

A U  pnrlpp à'tn'î s bas prix un salon Louis
ï CllUl C XV velours frappé, 4 chaises,

2 fauteuils et le canapé. — S adresser rue
du Parc 21, au 2me étage à gauche. 20866-8

A
nnnrinn faute de place, un traîneau
ÎCUUI D (l'enfant , très bien conser-

vé, ainsi qu'une table à écrire. — S'a-
dresser rue du Nord 147, au 2me étage, â
gauche. 20847-3

ï**n>tno-1a<3 de cravates or 18 k. de 10
liplDglOS à 20 fr., 2 boutons de
manchette or 18 k. de 18 a 50 fr. et plus.
E. Bolle-Landry, bijoutier. Place de f'Hô-
tel-de-Ville. 20657-3

À TJPTI rlfP un ï0'' cnien fox-terrier, bon
ICllUl v souricier, figé de 2 ans. —

S'adresser Buffet de la Gare Hauts-Ge
neveys. 20867 :

Tô¥TiMiSn¥Çe^a&î
vendre au prix de 200 fr. — S'adressr
à M. Paul Jeanrichard, rue de la / , < ¦ :
n» 5. A. SQSbi -

Machine à gmer Lienhard $;£;.
est à vendre. Prix : 900 fr. — S'adresser
à M. Paul Jeanrichard, rue de la Loge
n- 5. A. 20849-:
*0O**K*i**H>*HfB**â »H»SSS»nB*ES*9>*aB>B>BaHM!n>*̂ >aJ***-~

PpP(.n mar '' Boir au Trottoir roulant.
I C l U U  une fourrure en castor. Prier;
de la rapporter contre récompense rue d>.
Grenier 41e. 20874-?
UrfnnA une chatte k 3 couleurs, jaunr
UgtUD noir et blanc. Les personnes ch<"
qui elle s'est rendue, sont priés de la ra .
porter chez M. Bovet rue du Nord 174.

20870 0

I 

Nouveauté !
CADRANS

métalliques
Heures ineffaçables^

soignés et courants.
Echantillons à disposition des

intéressés. _____ 20864-6
Se recommande,

ffydegger-Monnier
BIENNE___________ ___ —-_»JS



I GRANDE MISE EN VENTE I
1 s'_tmnt J _̂ t̂M î« SI Oonfeotions pour Dames I
P g| Jours jj ^̂ .jj  ̂ le »« CHOIX IMMENSE I
I OCCASIO NS E~TRA.OFtL>I_N AIRES I

——m - - ne  . • . j  .;. m, - -,.,-,-..,.. un II » n m n M 1 1  r i i

i 3 Pris an chois 3 Pris an chois 3 Pris aa chois 1

I Paletots pour Oames Japeî!es peur Paies Blouses pour Oames f
longs en veloutino, velours et lainage

1 86,50 12,00 875 9i0 6-50 400 1090 8,73 2,95 1

i JAQUETTES 
^̂  

Ml UM \\î \Mî COllCtS 1
poar DAMES POUP Dames noirs e* couleurs

derniers genres, bonne qualité
Haute Nouveauté,. seulement , seulement _W:

seulement

i 14,50 17,00 fl 090 8,90 IS0° S2 >50 875 640 I
i i ———- i m» 

* 
i 

1 Jupes de robes etîrotïeiirs MÉ ÉÎ Î POUT PKS iota È dnifel Inoirs et couleurs * en

I «**— tissus piqués et veloutine Grand oiloia:* trèa ohio §
I 12,50 9,75 7,50 5,90 maintenant ~tata»1

I 3,75 2,95 ,̂25 8,75 6,50 l4 >m> 9>75 B>m 5-90 1

1 Pèlerines fatals l ioiiesil'eniauîSentaiJ laïuffis pour eifanîs I S
avec et sans capuchon tontes graniteWSGrand choix, dessins variés °

seulement é-H , ,
seulement Seulement12,00 10,50 9,20 6,75 8enlement

I 5,25 4,30 1,85 1,25 095, 075, 0,55 6.40, 5- 4.65, 3.10, 2.20 g
" . ¦ ' i  * **^—————————— ¦*** ¦** ¦¦ '•****¦———"*—-— ' ¦———¦—— '

I | FOURRURES POUR PAMES | I
Le plus beau choix et aux prix réellement avantageux

Fourrures JoU Chinchilla lmlt. Caracnl Véritable Sknngs Astrakan véritable garanti Bison véritable
8.90 10.50 8©.— jusqu 'à 154.— jusqu 'à 165.—

J Castor Olonflon Renard Lontre Mongolie noire et blanche
11.90 10.50 26.50 9.SO 13.75 20826 I

Colliers fourrure pour Dames 6.35, 5.50, 4.35, 3.50, 3.20. Mandions et fourrure pour enfants, ensemble 0.65
Colliers fourrure pour enfants lapin blanc, 0.85, gris, 1.20. Caracnl, 1.85, véritable Mongolie, 3.85. Manchons pour enfants en peluche et lapin blanc 0.95 1

I I OireîlX Garnis I Chapeaux garnis p1 Dames I I CHAPEAUX POUR DAMES I (
i 7,arDattSs OE RN. ÈRE NOUVEAUTÉ Formes de Chapeaux 1

I Très élégants Modèles de Paris et de notre atelier H
^

e 
fS M̂O 16.75, 5.95, 4.75, 3.50, 7.50 23.—, 18.75, 16,50, 14.75 Un grand lot forrae8 de chapeaux M CB0|X| 25 cent.

I Canotiers ponr Dames et Fillettes, dernièrement arrivés, fr. 3.90 I

I JULIUS BRAN N, Rue Léopold-RoFertl
-

1



Tournée Baret
Casino-Théâtre de Chaui-de-Fonflg

Saniedl 24 Novembre
Burean, 8 </« n. Rideau. 8 «/» h*

Une seule
Représentation de Gala

avec le concours
d'Artistes des premiers Théâtres de Paris

%e Grand Succès t

Les plumes du Geai
Pièce en 8 actes, de M. Jean Julien.

Le spectacle sera terminé par

Le Cultivateur de Chicago
(Ho* I Became The Editer of u

Agrlcultural Paper)
Fantaisie amérisaine en 2 actes,

de M. Gabriel Timmory.
Billets à l'avance au Magasin de Ciga-

res et Tabacs E. Veuve , au CASINO.
Pour plus de détails, voir les affiches

et programmes. 20757-2

Société de Consommation
Ji'utt-D'o: 27. Nnma-Droz lil. Htmi-Dn* 45.

Pire 54. Industrie 1. Nord 17. Fritz-Courroisier 21
Rne dn Doubs 139,

Bonbons Salvator, excellents contre lei
maux de gorge, toux, bronchites. Attes-
tation de M. le Dr-Prof. Mermod.

Lait condensé et farine lactée Nestlé.
Miel 1906, extra pur. 14781-78
Huile d'olive vierge , nouvelle récolte, le

litre verre perdu, 2 fr. 50.
Vinaigre d'Orléans, le lit. v. perdu , SO c.

. Cacao à l'avoine de Oassel , la bol>- fr. 1.40
Cacao marque * Cheval blanc », 1 fr. 25.
Le Siral , boîtes à 20 et 80 c, meilleur

que la graisse pour la chaussure.
Les nouvelles fèves gruées sont là pour

faire un potage délicieux, le kg. 50 ct.
La viande liquide , le Hue. 1 fr. 51). L'ex-

trall de viande Lleblg, le pot 1 fr. 55,
sont fraîchement arrivés.

Demandez les pommades à polir Amor,
Vénus, Le Casque, et les véritables al-
lumettes suédoises, marque les «Deux-
Globes », 25 ct. le paquet.

Pour avoir un teint frais , tout le monde
emploie avec succès le Savon Lanolln,
le more. 50 c. et le Tormentllle, 55 c.

Allume-feu amiante , 35 et 45 c. pièce.
Odontine Ph. Andreae, tubes et boites.

75 et 1 fl.
Jus Cassano véritable , le bâton 20 c.

A LOUER
pour de suite ou époque à convenir:

A.-M. Piaget 63, Ss, » JSSE
bres, corridor, cuisine et dépendances.
— 450 fr.
Â-M Piî ldPi flQ ler éta8e- -°86*-*<-*!'. Dl. ridgCl DO, de 3 chambres, bal-
con , corridor, cuisine et dépendances. —
060 fr.
A, *lu. rldgSl 0", bres, corridor, eui-
sine et dépendances. — 420 fr.

A U  Pî>i dût ftQ 3me étage . 2 cham-
.'01. I lagCl 1/0, bres, corridor, eni-

sine et dépendances. — 440 fr.

A. "lil . rldgcl Qf.  bres, corridor, cui-
sine et dépendances. — 420 fr.

À -M Plfl flot fi7 a°us-sol . 2 ebam-
.*1H. I lagCl Ul , bres, cuisine, cav»

et bûcher. — 380 fr.
QûPPû 00 grand Entrepôt. — Loyer
ÛClIC OÙ, annuel, 400 fr.

Pour les 15 Février et 21 Mars 1007 :

2 grands Entrepôts. *$s siSSt
d'eux, 400 fr. 

S'adresser au notaire A. Bersot. rus
Léopold-Robert 4. 18995-9*

Les maladies des femmes et les
maladies sexuelles, les arrêts
des époques, les suites des ac-
couchements 0-1877 7826-23

sont guéris rapidement, à bon marché,
par correspondance, sans empêchement
aux occupations quotidiennes et avec la
plus grande discrétion par Poliklinik
Honesta, Walzenhausen No. 55.

mMMmmmMmimm

IflATI f VTTGI* Mlle GltETIL-
lAlUUtlUOIb |,.vi'. rne du
Doubs 121, ao ler étage, s'étant
établie, ne recommande anx da-
mes pour tout ce qui concerne sa
profession. — Travail soigné. Prix
modérés. 20342-1

BRASSERIE
DE LA

MÉTROPOLE
Tous les Mardi, Mercredi, Jeudi et

Vendredi,
dès 8 heures du aoir , A-24

Grand Concert
de

Piano - Solo
par M. TARTARINI

Programme très clioisi.

Tous les Samedis soir: DÉBUTS de
NOUVEAUX ARTISTES

— ENTKÉE LIBRE —

Tons les Vendredis, TRIPES

BRASSEIUEGAMBRINUS
24, — Rue Léopold Robert — 24.

Tous les JEUDIS soir
dès 7 »/, heures ,

TRIPES m TR8PES
Spécialité de CHARCUTERIE ASSORTIE.

Choncrontej ĉ ™sn0dretiede porc
VINS de choix.

BIÈRE renom mée de « LA COMÈTE »
12689-34 Se recommande, Aug ULRICH.

Hôtel du Solêïi
Tous les JEUDIS soir

dès 7 '/s heures,

TBÏOT^^i
Balle SALLE pour Sociétés au ler étage.
19799-4 Se recommande, J. Buttikofer .

Café-Restaurant do Eaisii
rue de l'Hôtel-de-Ville 6.

Tous les Samedis soir
dès 7 '/s heures,

Tous les LUNDIS matin,
Gâteau an fromage

RESTAORÂTIOÏriTande et froide
à toute heure.

18546-19* Se recommande, Fritz Murnei*.

Café
Personnes sérieuses et solvables dési-

rent reprendre la suite d'un bon café, de
suite ou pour époque à convenir. Paie-
ment comptant. — Offres par écrit, sous
chiffres O. Q. 20836, bnreau de I'IMPAR-
TIAL . 20836-3

de suite ou époque i convenir :
Quartier Nord, une chambre et cuisine

au soleil. Prix fr. 18 par mois. 20431-3'

Serre 99, 101 , appartements de 2 piéces,
corridor , lessiverie, cour. 20432

Terreaux 11 , Sme étage, 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 20433

P.-H. Matthey 2, 2 pièces, cuisine, les-
siverie et cour. 20434

A proximité immédiate de la ville,
bel appartement au soleil, avec jardin.

20435
Temple Allemand 101, Sme étage. 2

pièces, corridor, lessiverie, cour. 20436

Ae centre de la ville, appartements
de 3 piéces, corridor et lessiverie, an
soleil. 20437

Quartier Est, 3 pièces, cuisines et dé
pendances, au soleil. 20438
S'adresser à M. Henri Vuille, gérant ,

nie St-Pierre 10. 

Four Lai et ateliers
à louer rue da Ravin 9 et 11, de suite on
Eour fin avril 1907, de beaux locaux

ien éclairés , au soleil. Force ei lumière
électrique installées. — S'adresser chez
M. Arnold Beck, rue du Grenier 4-ï- D .

6923-91*

- ~ . N J" 

Restaurant de Bel»7Ur
(GRANDE SALLE)

*»
Dimanche 28 Novembre 1906

dès 8 beures du soir

Soirée dansante"̂ !
organisé par le

Vélo- Club «Cyclophile »
Productions diverses. — B*V* Tirage de la Tombola intime.

O Entrée libre %
Aucune Introduction ne sera admise après 11 h. du soir. — 20723-3

Remise d'an Commerce
de

Vaisselle, Cristaux, Verrerie, Articles de ménage
et Vitrerie, à La Chaux-de-Fonds.

s

Ensu i te du décès de M. ANTOINE SOLER, les intéressés à sa succession
offrent à remettre , de gré à gré, la suile de son commerce qui pourrait con-
tinuer d'être exploité dans les locaux actuels. 20457-3

L'établissement du défunt , jouissant d'une bonne et ancienne clientèle,
présente pour les amateurs de réels avantages.

Les offres seront reçues jusqu 'au 30 Novembre 1906, chez M. A.
BERSOT, notaire, chargé de fournir tous les renseignements désirables.

MAISON D'HABITATION
à vendre à IVEUCIïATEL, comprenant 2 logements de 5 et
6 pièces avec jardin, belle vue assurée. Conviendrai t ponr
famille on pensionnat. — S'adresser à M. JAMES DE REY-
NIER A Co., NEUCHATEL. 20152-4

. . .  ¦¦».

¦¦¦¦slHLBHHanHHnH.iVHHili.'sBnHMHBHBH.n

Messieurs les Commerçants !
Vous contrôlez votre marchandise an moyen do

Balances — Mesures — Livres!
Pourquoi ne protégeriez-vous pas contre les er-

reurs et les pertes, l'argent pour lequel TOUS
vendez ces marchandises?

Une Caisse Enregistreuse
•National » empêche les erreurs et les pertes,
elle note vos ventes et protège votre argent

Représentant : E. Schilling, BERNE
9384-53* Ensingrerstr. 37.

A la Pâtisserie Genevoise, Puits 1
DÈS AUJOURD'HUI 20829-3

Ir 
Un Goffre-fort ."?*f  ZL_Ï1 incrochetable¦M est la meilleure des assurances contre l'incendie et le vol

;| Collx 'cs-f orts
¦M Tontes grandeurs Tons genres

i: Péeaut frères
m Rue Numa-Droz 135 19375-4*

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Lundi 26 Novembre 1906

à 8'/s beures (ouverture des portes k 7 >/i heures)

Un seul Grand Concert
MISS MAEIE

BREMA
Cantatrice des représentations wagnériennes de Bayreuth

des Théâtres royaux de Covent-Garden (Londres), de la Monnaie (Bruxelles)
et de l'Opéra comique.

M11* Maggy BREITTMAYER
Violoniste

Au piano : M. Max BEHREIVS
Billets en vente au Magasin de musique L. Beck. 20841-8

Vente annuelle
en faveur de

L'Eglise ==-

Mercredi 28 Novembre
+ à la CROIX-BLEUE +

Mardi 27, de 3 à 6 h.. Exposition.
et de 7 à 10 h. du soir . EXPOSITION
avec Productions musicales.

BUFFET. Entrée 30 ct.
Mercredi 28, de 10 h. du matin i 5 h.

du soir, VENTE.
BUFFET. Garé, ds 1 i 2 h. après

midi. 

mercredi, Jeudi et Vendredi
à 8 h. précises

rfp • fSoirée
Ouverture des portes : 7 1/4 heures

Prix d'entrée : 1 fr.
Buffet Buffet

Les Mercredi et Jeudi . TOMBOLA,
tous billets gagnants. Les billets ne seront
vendus que pendant les Soirées, et les
cartes d'entrée se vendront à la Croix-
Bleue dès Mardi à 3 heures.

Pour la Soirée du Vendredi , les places
seront numérotées et les caries vendues
au local de vente à partir du Mercredi à
1 heure.

Les dons seront reçu» avec reconnais-
sance par les dames du Comité, et le
Mardi §7, à la Croix-Bleue. 20715-2

On est prié d'évaluer les obje'st

La Fabrique des Billodes
an I.ocle

REMPLOYÉ
préposé aux commandes des
boîtes d'or et à leur visi-
tage, est vacante. Position
sérieuse est offerte , à -per-
sonne du métier, apte éga-
lement aux quelques tra-
vaux de bureau nécessaires:
- Adresser offres par écrit
avec certificats. «̂ .s
Importante Fabrique J'Horlopiie

de la Snisse allemande
cherche pour époque à convenir, un

Employé
marié, au courant de la terminaison de la
montre, connaissant à fond les échappe-
medts ancre et système Roskopf et capa-
ble de diriger et de surveiller la fabrica-
tion. Sérieuses références exigées. —
Adresser les offres sous chiffres W. H.
20835, au bureau de I'IMPARTIAL.

20835-3

Bretelles, Faux-Cols , Poignets
Plastrons, Peignes, Dessous de bras

ainsi que tous les articles pour la Toi-
lette et l'Hygiène. 19992-2

J l  «MA-LNMS — Téléphone 614 —
LOnSTPflïï CHAui-DE-FONDS¦ »-"-'?-¦ *¦- "-- R Ue Léopold-Robert 41.

A LOUER
ponr tout de suite ou époque à convenir :
Mnma XtoM Q au 2me é,f,ee' e-*P°8é
ItUllla-yl UA i7, an soleil, un bel appar-
tement moderne de 3 chambres, corridor,
cuisine et dépendances. Eau et gaz instal-
lés. 19531-7*

S'adresser, pour visiter, chez M. Th.
Schsedeli, rue Numa-Droz 9, au 1er étage,
et pour traiter, à M. Auguste Monnier,
avocat, rue du Parc 25.

pour tout de suite ou époque a convenir :
rae Jaquet-Droz 52, «."VaSaS
cuisine et dépendances. 17910-18*

S'adresser en l'Etude du notaire René
Jacot-Guillarmod, place de l'Hôtel-de-
Ville 5.

ACHETEZ VOS MEUBLES
aux Etablissements JULES PERRENOUD & C% rue Léopold Robert 42-44. wm^


